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UN VOL K LIQUEURS k CUIR

|le coin de4

L’ACEJISTE

DATE DU CONCOURS 
DE FRANÇAIS

Petites Nonreles 
D'on Peu Partout

%
:ROOSEVELT DANS 

NOTRE PROVINCE 
Washington, 15. — Le prteldent 

Roosevelt projette d'aller en tirotalè- 
re à Campobello, Nouveau-Вгипл- 
’Vick, dans le cours de cet été. Il doit 
monter en yacht avec James, son 
nls ai né. ses deux autres fUe Frank- 
1 n et John, à Marblehead, Mass., 
dans la seconde moitié du mois de 
iuuin. Son navire sera le slocp de 
45 pieds “Mmberjaok П”, à bord du
quel montera aussi George-K Briggs 
un fervent du yadhtching à Marble
head. Quant à la date exacte du dé
part, elle dépend de la clôture du 
Congrès. Le sloop appartient a Paul 
D. Rust, jr„ avec qui James, est à 
conclure des arrangements.

suLE їв MAI PROCHAIN 
------------------ --! ! - sacAfin que' la daté du concours né 

. -coïncide pas avec oeil з de quelque 
examen final, nous avons nréféré 
anticiper et la fixer au 16 mal pro

chain.
Nouis espérons ainsi ne pas sur- 

. charger les irtstitutatoes et les lns- 
trubeurs, ni leurs élèves, car nous 
n ignorons pas les multip.es ex'gen- 
oes d'une fin d'année scolaire.

De plus, oé'.à permettra au comité 
de faire connaître les résultats avant 
la clôture des classes.

Les instituteurs et les institutrices 
sont priés (de s'inscrire avant le 6 

v mai et d’adresser toute communica
tion relative au concourt, comme 
suit: Comité du Concours, Société 
1 Assomption, Casier postal 364, 
Moncton, N.-B.

Nous prions les intéressés de re
marquer que nous avons ajouté deux 
fcv. ..-es catégories dans notre con
cours dont nous publions de nouveau 
les divisions :

Concours A — (grades IX, X. et 
XI) Oomposttlon littéraire.

Concours B — (grades VIH des 
pensionnats) Dictée et analyse gram 
matinale sur le Deuxième Livre de 
Grammaire Augé-DesrOsiers, au corn 
p3et.

Concours C — (grade VIH des é- 
; coles publiques) Même programme 

que le Concours B.
Concours D — (grade VH des éco- 

.«es publiques) Dictée et analyse 
grammaticale sur le Deuxième Li
vre de grammaire Jusqu’à page 94.

Qoncours E — (grade VI des écoles 
publiques). Dictée et analyse gram
maticale sur le Premier livre de 
mammaire Augé-Desrosiers, au com

.

CD

On pénètre dans le magasin de la Commission CEST UN MILLION DE 
des Liqueurs pour voler une Grande 

quantité de spiritueux.

LA POLICE FAIT DES RECHERCHES

UN AGENT DES COMMUNISTES DE 
MONTREAL NE PEUT DESCENDRE DU 
TRAIN QUI LE CONDUISAIT A KEDGWICK

l

SIGNATURES QU'IL FAUT OBTENIR 
POUR LE DOGME DE L’ASSOMPTION

VHON. M. DUPRE 
MINISTRE-SUPPLEANT 
DE LA JUSTICE 

En l'absence de l'honorable Hugh 
Guthrie, qui vient de partir pour l'Eu 
горе avec Mme Guthrie et qui sera 
absente plusieuns semaines, l’hono
rable Maurice Dupré, Soliclteur-gé- 
néral du Canada, agira comme mi
nistre-suppléant de la Justice.

Le secrétaire-général de la Société L’Assomption fait 
de nouveau un appel à tous les Acadiens au sujet 

. de la supplique en faveur de la promulgation du 
dogme de l’Assomption de la T. S. Vierge —

L’individu reçoit une dure leçorç d’un jeune homme qui 
veut faire taire ses blasphèmes. — On lui enlève 
son manuel de prédication et on l’empêche de des
cendre à Kedgwick et St-Quentin. ■— La foule 
l’attendait à St-Léonard mais il vient échouer à 
Çdmundston pour reprendre himédiatement le 

chemin de retour pour Montréal.

:

Le magasin de la Commission provinciale des 
Liqueurs, à Clair, N.-B., a été visite par des voleurs 
assoiffés, sans doute à la suite d’un rigoureux carême, 
au cours de la nuit de dimanche à lundi dernier.

L’entrée s’est faite par une porte d’arrière dont 
en brisa la vitre d’un carreau pour faire jouer la ser
rure. On estime à $755.00 la valeur des liqueurs qui 
ont été emportées.

M. J.-B. Poirier, employé au bureau-chef de la 
commission à Fredericton, est arrivé sur les lieux mar
di et une enquête sérieuse se poursuit actuellement. Un 
constable de la gendarmerie royale est venu se joindre 
au constable Robichaud et des recherches minutieu
ses sont faites pour découvrir les voleurs. Il a été pos
sible de prendre les empreintes digitales sur divers 
objets.

121,003 SIGNATURES A DATE! і

, > - 1
UNE DEMONSTRATION QUI TOURNE 

EN BAGARRE

L’organisation est faite dans seize diocèse. — Trente- 
et-un dignitaires ecclésiastiques ont donné leur 
approbation. — L’importance de ce mouvement 
pour les Acadiens.

1И LA SEMAINE 
DU DIMANCHE

Montréal 17 — La semaine an
nuelle du dimanche aura lieu, cette 
année, du 30 avril au 7 mai. Elle • 
pour but de rappeler l’importance 
du précepte, dominical et de mettre 
an garde contre certaines infrac
tions plus fréquentes, en particulier 
je commerce dans les villes et le з 
campagnes, la vente par les culti
vateurs, sur les grandes routes, de? 
produits de leurs fermes et des ob
jets d'art domestique, etc.

•v
Les citoyens de Kedgwick donnent une bonne râclée 

à la clique qui venait recevoir leur visiteur à la ga
re. — On voulait célébrer un mariage le Vendredi- 
Saint. — Des documents importants ont été con
fisqués.

IL FAUT DES CONTRIBUTIONS
î

UN CITOYEN 
EMINENT DECEDE 
A STE AGATHE, Me

L’organisation de la signature de 
la supplique en faveur de la procla
mation du dogme de l'Assomption 
de la Bienheureuse Vierge Marie 
marche rondement, et tous les jours 
des milliers de signatures sont enré- 
gistrées au Bureau-Chef de la So
ciété l'Assomption. I Cette supplique 
porte à date 121,003 signatures re
çues des diocèses suivants : —

Québec 43,497
Chatham 29.400
Monti éal 2C.597
St-Jean 10.2j9
Antigontsh 7,035 ste-Agathe. Me (Spécial)
Charlottetown 3.000 m0rt vient de ravir à l'affection des

siens Sieur Bélonie S. Dufour, ci- 
Trois-Rivières -.502 -oyen éminent de cette paroisse et
Cmcoutimi 1,-87 hautement estimé de tous ses conci-
Nimlet 7J6 toyens. Le défunt a succombé à la
Vailleyfleki Ш maladie dimanche dernier à І’âge de
Jollette BS 67 ans

Né à St-Davld. Maine, le 14 août
a,a 1864. Sieur Bélonie Dufour eut uneте» «e!» diocèses ont été cou- carrière très active au mUlsu des

a-ens. Il Я■ ses études à l'Boole Nor- d jrgi msation. Les diocèses suivants , ,
ont été organisés: St-Jean. Cha- TV F J10?A

Jo.. Cyr et feu Mlle Nowland v en- 
seignalent. Plus tard 11 étudia au 

****”■ R1:ker Classical Institute à Houlton.
En 1893 il maria Annie Beaulieu 

l c'Edmundston puis il alla s'ins'.al- 
à Ste-Agathe eu il travailla prn- 

Apostoüque de Keewatln. dent quatre ans comme commis au
Ia supplique a reçu jusqu ici la magasin de Israël OuéHet. Lors que 

haute approbation de 31 dignitai- ; on sépara civilement Ste-Agathe 
ecclésiastiques dont 2 cardinaux, 6 de Prenohvffle. M Dufour fut. é*u pre 
arahevêques, 19 évêques et 4 vicaires mier selectman et trésorier de la mu- 
ipostoliques. nldpalité. Plus tard il devint adnii-

En voici la liste : — nistrateur de testaments, juge de
Son Eminence le Cardinal J. M. paix et notaire public. H fut pendant 

R Villeneuve, archevêque de Qué- quatre ans surintendant des écoles 
bec; Son Excellence Mgr Georges ste-Agathe et membre de la corn 
Gautihier, archevêque de Montreal . miss’on scolaire pendant douze ans.
Son Eminence le Cardinal O'Connell De 1909 à 1911 M Dufour reprv- 
nrrhevêque de Boston, S. Ex. Mgr L. senta ses concitoyens à la législature 
Portes, archevêque d’Ottawa; S. Ex. Pendant qu’il faisai: un commerce 
Mgr A. Belliveau, archevêque de St- meubles et machines aratoires,
Boniface; S. Ex. Mgr diaries Mc- ! durant huit ahs. il fut inspecteur des 
Guigan, archevêque de Régina; S. écoles de Grandlsle. Madawaska,
Ex. Mlgr H. J. O’Lean’, archevêque | Prenchville et Ste-Agathe pendant 
d'Edmonton; 8. Ex. Mgr Alfred A. douze ans. E organisa et fut le gé- 
Siimobt, archevêque de Winnipeg ;, rant pendant douze ans de la Long 
S. Ex. Mgr E.-A. LeBlanc, évêque Lake Starch Co. E fut caissier de la 
de St-Jean; S. Ex. Mgr P.-А. Chias- Van Buren Trust Co. lorsque celle- 
son, évêque de Chatham; S. Ex. Mgr '
James Morrison, évêque d’Antigo- j vil'e. E appartenait à l’Ordre des Fo
utih; S. Ex. Mgr J.-A. O’Sullivan, I 
évêque de Charlottetown : S. Ex.
Mgr Georges Coure h es ne, évêque de 
Rimouski; S. Ex. Mgr F.-X. Cloutier 
e êque de Trois-Rivières; S. Ex. Mgr 
C.-A. Lamarche, évêque de Chicou
timi; S. Ex. Mgr J. S. H. Bnunault. 
évêque de NicoJet; S. Ex. Mgr F.-X. Royal Neighbor Council. ТОЛІС M A IDCC
Ross, évêque de Gaapé; S. Ex. Mgr^ Le défunt sera vivement regretté 1 KUlü IvlAIIxJuu 

parce qu'il comptait de nombreux 
amL= et jouissait d'une grande popu
larité dans sa région. Outre 
deuxième épouse, née Marie Lagaoe 
Il laisse dans un grand deuil une 
fille, Mme Henry Bouchard, deux 
fils. Wilfrid et Pierre-Paul de Ste- 
Agathe.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin dans l'église paroissiale de 
З о-Agathe. Le R. P. Buhrer chanta 
le service assisté comme diacre et 
so us-diacre de l'abbé Ouellet, curé de 
Madawaska, et l'abbé Thibodeau, vi
caire à Frenohvffle.

Les porteurs étaient MM. Jantes 
Cyr, Eugène Bouchard. Jos. Plounrie 
Denis P. Marttin. Félix Albert et 
Hector Martin. Nos condoléances.

j

LE FAUX PROPHETE VOYAGEAIT, DIT-ON, 
AVEC UNE “PASSE” DE CHEMIN DE FER NOUVEAU MAIRE 

ELU A CHICAGO
Chicago, 15 — M. Edouard J. Kel

ly, un démocrate mesurant six pieds 
et âgé de 56 ans. a été éilu maire de 
Chicago, hier, par le conseil de ville.

Ingénieur civil M. Kelly a été pré
sident pendant neuf ans du vaste 
système de pros de la vtUe. B a aus
si dirigé la programme d’améliora
tions de $120,000,000 du district sa
nitaire de Chicago à titre d’ingénieur 
en chef.

plet. Bélonie S. Dufour est mort diman
che après une carrière bien rem
plie. — Il occupe des positions im
portantes parmi s es concitoyens.

GRANDIOSE RECEPTION’
A SON EMINENCE LE

CARDINAL VILLENEUVE

Concours F — (grade VH des pen
sionnats) . Même (programme que 
pour Concours D.

Concourt G (grade VI des pen
sionnats) . Même programme que 
pour Concours E.

Vendredi dernier les passagers de, mmudston, il put descendre du train 
П. N. R„ train faisant le servies1 car il était au terminus. On lui per- 
entre Campibellton et Bdmundston,. mit de séjourner dans la gare pen- 
ont été témoins d’une scène qui au- ( dant quelques heures alors qtffl put 
ralt pu v voir un dénouement drama - ; reprendre le chemin de la métropole 

emportant sans doute un très mau
vais souvenir de son voyage.

Nous avons appris que cet indivi
du voyageait aveq une “passe” que 
les employés de chemins de fer ob
tiennent pour voyager gratuite
ment en vertu de leurs services. Les 
autorités sont actuellement à faire 
une enquête à cè sujet.

I
SES FUNERAILLES

tique. Parmi les passagers il se trou
vait un Jeune homme d’ure tren
taine d’années qui se fit remarquer 
à un certain moment par son inso
lence auprès d’une Jeune fille. Ma
nuel de prédication en main, il ten
tait de lui expliquer à haute voix 
des principes à tendances révolu
tionnaires contre l’autorité civile et 
religieuse.

Sommé de se taire et de cesser sa 
propagande, l’Individu se montra 
îéoaleitrant et un jeune homme se 
chargea de le mettre X l’ordre d’u
ne façon plus convaincante que don

(Communiqué) La

IMPORTANTE 
SAISIE D'ALCOOL 

A CAMPBELLTON

Le nouveau prince de l’Eglise est reçu royalement dans 
Québec, sa ville archiépiscopale. — Le premier mi
nistre Bennett assiste et présente ses hommages 
au Cardinal. — Son Eminence célèbre une messe 
pontificale à laquelle assistent soh père et sa mère.

I
I

bENNETT SERA A 
WASHINGTON LE 25

Ottawa, 15 — Le plan de la visite 
du premier ministre R.-B. Bennett 
à Washington, a été considéré hier 
après-midiM. Bennett arrivera dans 
!a capitale américaine le 25 avril, e*, 
il y demeurera probablement jus
qu'au 28.

Le premier ministre tiendra avec 
le président Roosevelt des conversa
tions économiques. E sera tout pro- 
bab4ment question d'accords com
merciaux, mais on laisse entendre 
que d’autres sujets importants seront 
aussi abordés.

La Gendarmerie Royale découvre 
550 rrallons du précieux liquide dis 
simulés dans un wagon chargé de 
foin et adressé à rHôtel-Diev. de 
St-Basile. — Un truc mis à four.

L'AVOCAT RYAN 
EST NOMME 
ЖЕ DE COMTE

NOMBREUX PERSONNAGES DISTINGUES

gare де trouvaient entre autres le 
lieutenant gouverneur H.-G. Carroll 
le premier ministre L.-A. Tasche
reau et le maire H.-E. Lavigueur.

EVENEMENT HISTORIQUE
Dans ï'églfce gothique de martre 

sur l'ancien promontoire de Qué
bec, où ou lofcw Mathurin Villeneu
ve épousa Jeanne Chaussai et de
vint le fondateur de la famille Vil
leneuve au Canada, Son Eminence 
le Cardinal Villeneuve a célébré hier 
une messe pontificale. Le père et la 
mère de Son Eminence étaient pré
sents.

le Cardinal fit son entrée dans sa 
Basilique samedi après-midi &u son 
des cloches, pendant que la popula
tion l'acclamait. Son Eminence ar
riva dans une voiture drapée aux 
couleurs cardinalices, accompagnée 
de S. E. Mgr Orner Plante, évêque 
auxiliaire, et du maire H.-E. Lavi
gueur. Sur tous les bâtiments On 
voyait flotter les drapeaux. Des cen
taines d’automobiles faisaient escor
te au Cardinal. A la Cathédrale. Mgr 
Plante souhaita la bienvenue à Son 
Eminence, qui répondit dans les 
deux langues. S’adressant au pre
mier ministre Bennett, U dit que les 
forces de la religion et du gouverne
ment doivent s’unir pour la présern- 
vation de la loi, de l’ordre et de l'a
vancement social de la population 
en général.

Québec. —- Son Eminence le Car
dinal Villeneuve, OMI, Archevêque 
de Québec, a été occupé dimanche 

L'ancien maire de Bathurst succède les réceptions. Depuis son аг
ам juge McLatchey sur le banc llvée 101 samedi de Rome, où il a 

été créé Cardinal, Son Eminence a 
été l’objet de la vénération de la po
pulation.

L’émoi était encore à son comble 
dans le train lorsqu’on arriva à Ked

Campbell ton, N. B. — Les const a- wick. L’individu tente de descendre 
b’.e> fédéraux de la Gendarmerie' du train, car c’était son poir.t de 
Royale ont mis à Jour un true de destination, mais il s’aperçut vite 
contrebandier, la semaine dernière, que la réception que la foule à la 
et ont ргпЬяМеежйі ainsi privé un gafe lui réservait notait pee cell- à 
grand nombre de Madawnskaiens laquelle on s’attendait, ni celle qu on 
qui attendaient la douce liqueur lui avait préparée, 
pour se décarèmer.

Mercredi dernier, sous la direction 
de l’Inspecteur Blake, un grôup'; de 
constables de la Gendarmerie Roya
le se sont présentés au bureau de 
fret, ici, et ont obtenu l’autorisa
tion de faire des recherches dans un 
u agon d’apparence bien inoffensive 
et qui venait d'arriver avec un con
voi venant de Gaspé.

Les recherches ne furent pas in
fructueuses puisque les officiers dé
couvrirent sous les ballots de foin 
que contenait le wagon, plus de 500 
g-liions d’alcool de contrebande d’u
ne valeur d’environ $8,000.

Les officiers avalent été avertis du 
passage de ce wagon contenant le 
précieux liquide et leur flair ne les 
trornoa pas. Le wagon était adressé à 
l'Hôtel-Die u de St-Basile et en des
tination probable pour Edmundstpn.

La saisie qui a été faite est l’une nage 
des plus importantes dans la région nadienr.e

ns'aglssait donc de iccaroir * la EN POLITIQUE
f care, à l'arrivée du train, le grand Le nouveau Juge, s'il vient d'être

ministre de l'évangile soviétique. Ans honoré par un gouvernement con- 
^ “ “rtlr de l’ég.lse vendredi eervateur. a débuté en politique avec surlTNR ni detom^ni <"nier. la papulation de Kedgvri-k1 le parti libéral. En 1912 et en 1917 il 
vit venir sur la.route deux voitures prit une part active dans la campa- 
changées d'hommes et de femmes en gne électorale as-ec les Ubéraux. 

«ячігл 1 0,1 dimanchés, partant la bannière roi.- C’est en 1917 qu’il se sépara de son
wadm au . détriment des magasin* ^ syTOboUqque ^ v0;tures ét„ient

Les autorités sont actuellement 4
faire des recberohee pour trouver les aveC
noms des expéditeur* des desti- Jompons écarlates, etc 
na ta très Le mot d’ordre fut vite donné par

mi la jeunesse de la paroisse: “On 
ne passe pas”. Une centaine de bras 
bien musclés, opposèrent vite une 
barrière au cortège ridicule. Toute 
une jeunesse vigoureuse, soupçon
nant le motif de cette apparition, 
demanda des explications qui, évi
demment, ne furent pas satisfaisan
tes puisqu’en moins de temps qu’il 
ne faut pour le dire, on pouvait dé
jà compter sur place une douzaine 
de nez déverticalisés, des lèvres fen
dues en sens divers, des yeux pochés, 
des vêtements en lambeaux, etc. Ghe 
vaux, traîneaux, hommes, femmes, 3e 
tout ressemblant au reste d’un ba
taillon qui vient de subir un échec 
désastreux devant l’ennemi, se virent 
repoussés sous forte escorte vers 
l’autre où ils durent rêver de leur 
Insuccès.

UNE VALEUR DE $8,000.

de la cour de comtés pour Resti- 
gouche, Gloucester et Northum
berland. v 41

P Le Cardinal a célébré lundi matin 
Samedi dernier, le 15 courant, le une messe spéciale pour les élèves de 

l'Université et du petit séminaire, 
puis a fait la visite de l’Université 
Laval. Fendant l’après-midi, le cler
gé a été reçu au palais cardinalice. 
Lundi soir, il y avait réception des 
dignitaires de la province et des 
chefs de toutes les administrations !

ds e EMBARGO QUI AURA 
UN EFFET CONSIDERABLE 

Montrél. 15 — Les marchands de 
bois de la province sont d'avis que 
.'embargo que la Grande-Bretagne 
imposra le 17 avril, à l’expiration 
du traité commercial avec la Russie 
aura un effet considérable sur le 
commerce du bois canadien avec la 
Grande-Bretagne et ils prévoient 
une demande considérable au coure 
de l'été.

gouvernement a annoncé officielle
ment la nomination de M. l‘avocat 
Joseph Lawrence Ryan, de Bathurst,
N.-B.. à la position de juge de U 
Cour de r’omté. pour le district ju
diciaire de Gloucester, Northmnber- 

et Restigouohe. Le nou veau і 
titulaire succède au juge H. F. Mc-I de la vie publique. 
Latchy qui a pris récemment sa re
traite.

Le nouveau juge est né à Bath, N.
B., le 25 octobre 1889. Ш fréquenta 
a abord les écoles publiques nuis fit 
ses études classiques au collège St.
Mary’s de Van Buren, Ma'ho; il sui
vit des cours spéciaux de philoso
phie et de français au séminaire dé 
Québec. E détient le titre de Mai're- 
ès-Arts.

Le juge R van étuidia la loi І l’Uni
versité de Dailhoueie, à Halliax, et 
aorès son admission au barreaa il 
nratiqua le droit à Campbellton puis 
à Bathurst depuis environ quinze

En effet, il existe aux limites de 
ta paroisse de Kedgwick, depuis en
viron un an, un groupement assez im 
portant de gens qui font sans cesse 
étalage de leurs tendances et activi
tés communistes, ayant à leur tê:e 
un directeur spirituel qui, à dates 
régulières, harangue à sa façon ses 
adeptes et se donne pour mission 
d’amener son troupeau, anciens dis
ciples et nouveaux, à se révolter 
contre les institutions religieuses et 
civiles, et à vivre une existence en 
commun ('communautaire comme il 
dit) où le socialisme avancé règne en 
maître.

La direction de ce groupement 
vient de Montréal, tout comme leurs 
moyens de subsistance. Or il appe-t 
qu’on avait invité, pour la célébra
tion d’un mariage qui devait avoir 
lieu le Vendredi-Saint, un person- 

important de la métropole ca-

iand

lors de l’arrivée de Son Eminen
ce samedi, ü y eut une manifesta
tion grandiose. Des milliers de ci-1 
toyens s’étalent assemblés aux alen
tours de la gare de chemin de fer çi j 
bordaient les rues par lesquelles de- J 
valt passer Son Eminence.

CHANGEMENT DE
BUREAU-DE-POSTE

Le jour de Pâques, le Cardinal a 
officié à une messe pontificale et fait 
son premier message officiel à la po
pulation catholique du Canada, de
mandant la foi en l’Eglise, en sa 
doctrine et son chef, St Sainteté Pic 
XI. Des hommes distingués de di
verses classes de la Société ont ren
du leurs hommages à Son Eminen
ce. Samedi, le premier ministre Ben
nett est allé féliciter le nouveau 
Prince de l’Eglise. П assista à une 
cérémonile à la cathédrale et se ren
dit ensuite à la sacristie pour causer 
avec le Cardinal. B était accompa
gné de l’hon. R.-J. Manion, ministre 
des Chemins de Fer, de l’hon. A. Du
ra iflefu, ministre de la Marinq, et 
de *hon. M. Dupré, solliciteur géné
ral. Le premier ministre est retour
né immédiatement à Ottawa. A la'

Par décision du ministre des Pos
tes, le bureau-de-poste du village de 
St-Jacques vient d'être transporté 
chez M. Sigfroi Ouellet. E était de
puis quelques années chez Mlle Oul- 
di Cha rest.

—Mme Jos. E. Bérubé a été nom
mée assistante au maitre-de-poste.

ci ouvrit une succursale à French-

restiers Catholiques, à l'Ordre des 
Chevaliers de Colomb. 4e degré, et 
un ancien député grand chevalier 
du Conseil 1102 de Ste-Agathe. Pen
dant vingt-cinq ans il fut secré taire- 
archiviste pour le Modem Women 
of America". II était membre du

ST-JACQUES J. M. Leventoux, Vie. Apostolique. 
Golfe St-Laurent ; S. Ex. Mgr A. Ga
gnon, évêque tie Shertrooke; S. Ex. 
Mgr A. Langlois, évêque de V alley- 
field; S. Ex. Mgr A. Papineau, évê
que de Jotiette; S. Ex Mgr Thos. 
Ryan, évêque de Pembroke; S. Ex. 
Mgr E. Limoges, évêque de Mon t - 
Laurier; S. Ex. Mgr Jos. Halle, Vie. 
Apost. de Ontario-Nord; S. Ex. Mgr 
Thos. McNally, Evêque de Hamilton 
S. Ex. Mgr F. Couturier, évêque d A- 
iexanidria; S. Ex. Mgr O. Gharleboiô. 
Vie. Apost. de Keewatin; S. Ex. Mgr 
J.-H. Prud'homme, évêque de Prince 
Albert fc Saskatoon; S. Ex. Mgr J- 
A. Mélanson, évêque de Gravelbcurg 
P.-Q.; S. Ex Mgr E.-M. Bunoz. Vie. 
Apostolique de Yukon et Prince Ru
pert; Très Rév. Père S Oertker, Ab
baye Mullius de St-Pierre de Muens 
te- Sa.sk

11 ne reste plus qu’un diocèse à or
ganiser dans la province de Québec 
ot H le sera dans quelques jours. En
suite nous étendrons notre campa
gne aux diocèses de la province TOr. 
tario u ceux de l’Ouest Canadien 
Mais Cvmme U a d*)à été dit, pour 
fli^ncer une telle campegne, il nous 
faut de l’argent, et notre oa'sse est 
pratiquement vide. Déjà les dépen
ses occavonnées pour l’orra n Isa t ion 
de seize diocèses se montent au-delà 
de ІГОО.ОО et il en reste encore 28 à 
oiganiser. C’est dire que notre esti
mé dès le début de la campagne 
n’était pas exagéré puisque nous l’a
vions fixé-à $2,000.00.

E est dorai de première importan
ce pour toutes les paroisses, les so
ciétés catholiques, les cercles de VA. 
C. J. C. et même les particuliers de 
faire une offrande, toute minime 
soi*-elle. Un bon nombre nous ont 
tait parvenir leur contribution, et 
c'eet grâce à elles que nous avons,

SONT ELUS PAR 
ACCLAMATION

Naissance
—M. et Mme Tommy Dubé ont 

l’honneur de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’un 
tils, le 6 avril baptisé le 9, sous les 
noms de Joseph, Louis-Philippe. Par 
rain et marraine, M. et Mme Eusè- 
oe Jalbert, de St-Jaeques.

parti, alors qu’il ne se trouva pas sa
tisfait des . récompenses que lui 
donnaitThon. Pierre Veftiot. Depuis 
cette date il prit part aux luttes con
servatrices, notamment en 1920 et 
en 1925, alors qu’il fç porta candidat.

Le juge Ryan s"e$t Intéressé aux 
affaires civiques de Bathurst, ayant 
servi comme échevin «t maire de 
cette ville et président de la com
mission scolaire. B'* fuit aussi prési
dent de la Chambre de Commercé de 
Bathurst.

Le Dr. Alphonse Sonmany a été 
choisi sans opposition comme maire 
de Shédiac. récemment. Le nouveau 

de Shédiac est très estimé
m V est le médecin réviseur de la So

ciété l’Assomption.
thurst le Dr Olarence-J. Ve- 

nioPa également été choisi par ac
clamation maire de sa ville nata
le. Il est l’ainé des fils de l’hon. Pier 
rc Veniot.

A Dalhousie c’est M. Arsène Al- 
lain qui occupera la position de 

1933. Il a été choisi par ac-

LES PACIFICATEURS DE L’EUROPE AFeu Mme E. Godbout 
de Saint-Eloi

W

1
\

І І Le. mère de M. Adélard Godbout, 
ministre provincial de l'Agricultu
re, est décédée ù Saint-Eloi. /ç)B maire en

rlamation; il était déjà sur le con
seil de ville et il jouit d’une bonne 
expérience des affaires publiques. 
Au nombre des échevins élus à Dal
housie, on remarque le nom de 
Frank LeBlanc, le populaire joueur 
de hockey qui figura sur Vallgne- 
ment des Hawks de Monctcn. à la 
fin de la sa toon.

UN GRAND 
.DEUIL POUR LA 

FAMILLE RUÊST

UN SAUVETAGE 
EMOUVANT 

DANS LA NUIT

S»', . Mme Eugène Godbout,.née Durât
(Louise), épouse de l'ancien député 

,» de Témlscouata à l’Assemblée légis- 
> » latlve et mère de M. Adélard God- 
4 bout, ministre de l'Agriculture, est 

décédée samedi après-midi à Saint- 
Eloi. à l’âge de 76 ans.

La défunte laisse dans le deuil, ou
tre гоп marl, M. Eugène Godbout,

, onze enfants; M. Adélard Godbout 
; ministre de ГAgriculture: Mlle Loui

se Godbout et Mme Sylvio Petti
grew, de St-Ekâ; Mme Ludger La- 
ber te, de Rimo itki, Mme Tréfilé 

''Godbout de MtnV’éa’.; M. Philippe 
Godbout, de St-Eîoi : M. Léonce God 
Iv \ de Montréal : M Eugène God- 
b№.% de Ohlcoutlmt; MM. Jçan-Bap 
qiste et Emile Godboir, “de Mafcel- 
8àn, Saskatchewan, et MM Raoul et 
Gilbert Godbout, de Québec. Elle 
était la soeur du R. P. Daret, O.M.I., 

5 de St-Gauveur; de M. Biol Dttret, de 
Marcellin, Saticaschewan; de M. Jo
seph Duret, de Ville-Marie; de Mme 
Thomas Rloux, de Price, et de Mme 
Jules Beaulieu, de Ormeaux, Saskat
chewan.

Lee funérailles de Madame Ood- 
4 bout eurent lieu à Saint-Eloi mer- 

! credi matin, à 10 heures. Le service 
jfut chanté par l’abbé J. A. Godbout 
curé de StnHilalre et neveu de la 
défunte

3M
r «- \

Sieur Philias Ruest, de Ste-Arma de 
Madawaska, est frappé de 
mardi matin, d’une façon inatten
due. — L’un des citoyens, les plus 
estimés du comté et un cultivateur

Le feu a complètement détruit la 
demeure de M. John-J. Lebel d’Ed 
mundston lundi matin. — Les oc
cupants sortent en vêtements de 
nuit.

CÈ
: MORT SUBITE

A ST-LEONARD
il ïі

і Xe train entre en gare et le petit 
monsieur de Montréal veut descen
dre en toute hâte du convoi qui ne 
lui avait pas été très hospitalier, 
lorsqu’on se presse autour de lui pour 
connaître le motif de 
veut résister, malgré les sages avis 
d’un constable local qui lui conseille 
de continuer sa route. . Cinquante 
bras lui font vite comprendre qu’il 
n’est pas désiré. D’ailleurs sa com
munauté en a assez à faire de se pan 
aer mutuellement.

Après le départ du train on trouva 
sur la plate-forme un porte-folio 
contenant des documents précieux 
que l’on remit à la Police Montée.

A St-Quentin, on avait vite appris 
l’éohauffourée de Kedgwick et une 
foule nombreuse attendait l’arrivée 
du train. Le famqyrophète voulut des 
cendre du train mais lee constables 
de la Police Montée Геп empêché-

1
PERTES CONSIDERABLES î.La mort vient de ravir à l’affec

tion de sa famille et à l’estime de ses 
nombreux amis un citoyen des plus 
importants et des mieux connus du 
comté de Madawaska, dans la per
sonne de Sieur Philias Ruest, décé
dé subitement mardi matin à sa de
meure, à Ste-Anne de Madawaska.

Feu Philias Ruest fut pour ees oon 
citoyens un modèle de probité et un 
exemple pour la classe agricole. Quoi 
que sa santé n'était pas aussi bonne, 
depuis quelques jours, rien ne lais
sait prévoir un départ aussi subit. 
Le défunt était âgé de 68 ans et 5

Outre son épouse, née Clara Ia- 
potate, il laisse dans un grand deuil 
cinq fils: MM. Michel, Léon, Roméo 
RLmi’oo et Louis; une fille Mme Vve 
RégJt I évesque.

Lîs funérailles du défunt ajiront 
lieu, dans l’église paroissiale de 86e- 
Ann-e de Madawaska, vendredi ma- 
tin à 8 heures.

Nous prions notre.copçltpyen M. 
Rl-vldo Ruest et tous les mefnbres 
de'lo famille en deuil d’agréer l’ex- 
pnttion de notre sincère sympathie.

я L ILes pompiers ont été appelés vers 
2 heures du matin, lundi dernier, 
nour lutter contre un incendie qui 
venait de se déclarer dans la mai
son de M. John-J. Lebel. de la rue 
D Amours, à Bdmundston.

Une fumée dense avait déjà en
vahi la maison lorsque quelques-une 
des occupants s’éveillèrent. Pendant 
que l’un d’eux courait sonner l’alar
me, un autre s'occupait de faire é- 
racuer la maison.

La famille Lebel qui occupait le 
premier étage put sortir sans diffi
culté, mais sans avoir le temps de 
rien sauver. Le locataire du second 
étage. M. Firmin Poirier, ainsi que

St-Léonard, (D. N. C.) — La mort 
a frappé subitement lundi, dame Bu
ta lie Tardif, épouse de Onéstme Tar-

visite, mM

dif
m î Outre son époux. Ta défunte laisse 

dans un grand deuli six fila, Ray
mond. Henri, Jacques. Roméo, Léo. 
de St-Léonard. Albert, du Lee 8t- 
Jean. P. Q„ et trole Mes, tone Al- 
phé Massé, tone Oneil 8oucy. lDé 
Поле Tardif.

ou elle eet maintenant Noua «om- 
mea portée à croire bien «oueent qu'-J DECEDE A CABANOune entreprise comme celle-ci peut
être menée * bonne fin sans sacrifice
arbre «їтап’оиіетоаодаетдліеіи I Poirier et leur fils Eudore, sor-1 a la dernière berne noua appre- 
tVHt л-- ..мі і rii.ii r ntr rrée nobles і tirent sur un bakxmjéeéremeiit vêtus nons la mort d'un vieux citoyen de 
paralyse <ns mouwenenui "" ц, eurent * j» difficulté t revenir cabane, dans la personne de M. Oe- 

1 sur leurs pas pour descendre de leur j tare Landry, époux de Dune Marie 
eoridre de nm nour enoouragerl lœement et gagner la rue. I Jabert. Le service et la sépulture ont

-‘s.’s.TSi aaw *—*
аїяеядигріі, rSÆTï&yr';

(Suite à la demure page) 1 (8vrite à la dernière page)

Ж
n..

rentFT et lee conduite à îmaueeès.a A St-Léonard. un grand nombre 
de personnes se portèrent à la gare 
pour xplrggu’eet-oe qu» ça avait l’air

'iiiie|j|l....... Le pauvre Jeu-
honune ae tint bien col pendant 

que plusieurs passèrent dans le wa
gon pour l'examiner. Enfin, à Bd-

ün carioaturWe Italien a conçu BenHo Mussolini, dictateur nu-, 
disant * J. Ramsay MacOnnaM, premier ministre d'Angleterre, au sujet 
de leur pian de paix dea quatre nations: “Toi. Morricnald, tu seras le 
tenor; Hitler etmutara le baryton et la Prance fera la

JUOE DE PAIX
I v;?. " ■

A ta dernière assemblée, le gou
vernement a nommé M WUMtt J. 
Verret de St-Prsnçots, Juge de paix 

' pour le comté de M#dawa*a.

m
• Je seal le Nos sympatblee à la famide enne

directeur et 1st autres nations suivront dans le retrain.U „ ‘Deesln exclusif de la Central Proas)

yA
,

h я, ;
П-Г

làlbpU-i : ,s

■

-

S
.

N

. .

"ï "•

r

»

/
іг

Ш
■ • •

O

O

o



Si t»
•> і ; . isS "

«^ata^ifefesT
A ..

іян. „ . , v . .^^hhb

_________ '

і

' .r
ШШШшвШШ

>IÊÊL. ■■ ^

IgeB. I
WH ■ ' T •••••"Wi-‘ ■ tn ti'tit** __ ' -J

-

ГЛ ' ■■.

Ш'
v о. LE MADAWASKAEDMUNDStÔN, N.-B., 20 AVRIL, 1933.Vaqk deux

Le mai'%,mTHE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT ' m ге;ÉEEatoniaSpécial !
■ІTHE MADAWASKAIl you are one of our eube- 

cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

I Btes 
No. 2 
Tins

! і

AvocatcWEEKLY NEWS F.DQualité de Choix — Choice Quality
•: : SAVON I Spécial!

Soap 10 bars uoC Homard
POUDRE A PATE

в No. 130 EDMUNDSTON, N. B. APRIL, 20th, 1033. Spécial !

THE
CHURCH ONLY HOPE AGAINST 

NEW WAR, SAYS LL. GEORGE
FASCISM TO LEAD BRITAIN 

OUT OF ECONOMIC CHAOS 
SAYS SIR OSWALD MOSLEY

de Choix — ChoiceSUBSCRIPTION
1 year, payable In advance . $3.00

A la pesée

Tea
Edm

LobsterEaton
Bulk SnowflakeAdvftifing. 

вОе Ont Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 

H on application. Copy must be In 
our office on er before Wednes
day morning.

Classified ads, AvocatBaking Powder
lb 14c

Boite 
Уз lb 
Tin -19clb 27cWould Call World Conference Presided Over by Pope Pius 

XI.—Says Statesmen at Gene' i Have bailed ABte
Tin____ Mcl;

Chief of Fascists in England Would Divide Industry Into Self- 
Governing Areas Forming Corporations

By WILLIAM HILLMAN 
Central Press Canadian

George, war-time prime mit 
Great Britain, believes that 
and stat
the world and that the last hope t 
disarmament lies with the world

The dynamic, llon-mancd Welsh 
man suggests that a world conferenc e 
of churches, with Pope 
upon to preside, might 
peace by averting the

Lloyd George nas tired ot state*.* 
plained to the writei 
of the former aille

Avotspondent

PORK & BEANS £* 5cLondon David LiaУ-jIn tJ 8. A.
News — We will be pleased to 
publish anv social and personal 
nwrs Call the editor. Phone 78.

250 “IS REVOLUTIONARY. BUT CONSTRUCTIVE” FEVES au LARD 
Island Brandhave failed to disarm

Ootrres]' '
Mosley, one 

. lest young baronets in Great 
Britain, is head of the British Im- 

lal Fascists. He began his career 
a Conservative, but. 

nd Disraeli, "crossed 
ssatisfied 
his own 

but was defeated

Sir
riche

of the to^a passive acceptance of the situ- 

British Fascism is organised ae a

FEVES blanches, 5 lbs
m»°" ftLiT : White BEANS, 5 lbs ------
of the parliamentary system to new *j CAFE Special d’Eaton, lb 

: Eaton’s Special Coffee, lb
of society, and to bring order ana a

1 й і ■ ;.ї < '.«!»&■

,.Гв,

m Campl
per
in parliament as 
like Gladstone a 
the floor". B< 
with Socialism, he 
small Fascist party, 
for parliament.

CORN STARCH, London,
2 paquets — 2 packages-----
SAUCISSE fraiche, lb 
Swift’s Fresh Sausages, lb _ 
BACON Empire, lb
Swift’s Emp. Bacon, lb-------
Jambon Roulé, lb 
Swift’s Cottage ROLLS, lb . 
FROMAGE Canadien, lb 
Canadian CHEESE, lb _—

ell.
dlINSURANCE ecominfcPlus XI calh d 

preserve tin 
possibility of

Collecteiformed

CredY

B. M. BERRY GRAINESmen. As he ex 
the statesmen 
have failed to Keep their pledge i 
disarm He said

By SIR OSWALD MOSLEY, Bart. 
Chief of the British Imperial Fascists 
(In an Interview with Thomas C. 

Watson, Central Press Canadian

Eaton I
Voe ClLégumes et FleursAU Kinds of Insurance Wilson.

Orlando and I promised German;. I 
that her disarmament was the begin 1 
nlng of a general disarmament |

"But since the Versailles treaty . 
signed, we have done nothing 

about putting our own houses in

"The world situation to-day is ГМ 
possibilities of infinite trouble.

"No nation deliberately courts wa. 
but I think it needs only an inciden: 
such as that in 1914, when a revolve! 
shot fired by a half-wit plu
nations into war. to let loose again ... . , ..
all the devilish fin v of which man is яш? thoroughly consider the situation 
capable and perils now existing throughout

"I am convinced that II all the th* "°rld- a"d to «Ю» » >»tt.r 
churches of Christendom were to be =Plr" "monJ nations. I am convinced 
represented in one great central the 'hurches have a tremendous 
world church conference It might be °РРогїип11У-
possible to achieve the seemingly "There has been more than enou 
impossible vision of world peace. haggling over peace and it has d 

"It would have to be summoned by no good. It is worthwhile no 
the leaders of all the churches, and lore il ls too late, to try prayer 
perhaps the pope as head of the whether that might not succeed, 
largest church, would have to preside "Geneva is purely a haggling mar- 
over it. Let it be held in Rome if you ket. Haggling generally ends In 

cackling. The end ef cackli 
"The conterencs would honestly generally trouble."

Clemenceau
Vegetable & Flower зLomdon, April. —

D. Roosevelt has
jnt Frank- 

organized his
program for the rebuilding 
American economic system in

lead
would recommend Its whole-hearted 
support for. President Roosevelt's 
program.

But the American 
moment emphasizes 
exposed In most Europ 
—that the whole fabri

SEEDS 5lin 25cpqts
pkgs

Telephone 168 ІЛ
F * "4 Ednn

o. p. :

of the

y organ- 
Statee. 1

that if there were an 
Fascism in the United

Edmundston, N. B. ; PEINTURE Eaton, chopine
: House PAINT, pint_______
; Pintes — Quarts____________ 89c
' Papier de toilette, 6 roui. O A

Huron Toilet Paper, 6 rolls. /
; Pastilles de Menthe, lb O A
\ Peppermint Patties, lb_____ 4 ÿ

Choux, Nouv. Bermudes, lb.
N. Bermuda CABBAGE, lb. • 
TOMATES mûres, lb
Ripe TOMATOES, lb___
EPINARDS, 2 lbs
SPINACH, 2 lbs________
Coeurs de CELERI
CELERY Hearts________
BANANES de choix, lb
Choice Bananas, lb_______
Soupe aux Tomates,
Campbell’s Tomato Soup, OC a
3 boites — 3 Tins__________
Marmelade aux Oranges,
Eatonia Orange Marmalade 
Pot de — 40 oz. — Jar____

Ь/of
249c Avocat\VTI> LLOYD GEORGE 

If u!d Set Churches Against War
eition at the 
-at was first 
ean countries 
c of civiiiza- 

social, economic, industrial 
litical

wh „15/ A.M.Inged the

CORSETS FOR SALE t*on

adjustment 
What can Britain do?

— needs complete re- 
What is Europe doing?\< local representative. 1 offer 

• Spencer" Corsets and Belts, cus- 
‘**i-made. for Health and Dress 
■> " poises. Any lady Interested In 

; ■•’“pecting the styles and samples 
пшу rail Mrs. Raymond Clavette. 
Socncer Corsetler. Phone: 90-2

і Edifice :The Communists seek to bring 
about this readjustment by destroy
ing the present system, as they did 
In Russia.

The Fascists, on the other hand 
while seeking to remedy the pres 
ent system, do not seek to destroy 

civiiiza-

10/ ]ORANGES Sunkist Edm
Petites, small, doz__________ 27c
Moyennes, Medium________ _ 33c
Grosses, large

Sir Oswald Mosley 
He may become dictator.

amer to re-erect a new 
on the framework of t 

structure.
In German

the deluge ; is 
ensures whlc 

і nation for a decade

PERSONALS 49c ArcMtety. a Fascist movement 
ind now grapples with 

permitted to take the 
h it has urged upon

new civilization out of the resultant

Industry would be divided Inta 
self-governing areas which would 
form corporations. Representatives 
of employers, workers and 
ers would govern the corporati 
under the general direction of 

vernment. 
he main functions of the corpora

tion would be to raise salaries, 
wages, and the standard of life ova» 
the whole fields of industry.

For these purposes they would oo- 
rate with the financial system, 
ich. like every other interest with

in thp f’nmoratl m svstem, would be 
subordinate to the Interests of the

GOLF CLUB'S 
ANNUAL MEETING

Special Sunday
for local Circle

T. J. Scot:, entertained the 
* іяу Bridge Club last week 

Mr П R. Bishop was a substitute 
arH won the pri7*>.

—Norman Allen of Montreal was a

the 28/CAROTTES, 2 livres pour 1"1 A 
New Bermuda Carrots, 2 lbs * » rIf action had been taken in time 

disaster might have been averted 
Without bloodshed
atl

consum-

theBecause the situ- 
on has been allowed to drift so 1PB1g TThe Edmundston Golf Club Limi

ted held their Annual Meeting on 
Wednesday evening, April 12th.

Reports of the past year’s business 
were discussed and passed, and the 
following officers elected for the 
year 1933 :

President, T. J. Scott; Vice Presi
dent, C. M. Rideout; Secretary, F. 
Dodd Tweedie; Treasurer, J.E. Cade 
Directors: T. J. Scott, C. M. Rideout
F. D. Tweedie, L. M. Sherwood, F. 
O. White, D. A. Fraser, D. W. C. 
Stevens, N. Franohetti, M. E. Amos, 
E. W. G. Chapman, J. F. MaoKenzie
G. S. Larlee.

Q> DAUGHTERS OF ISABELLAweek-end visitor in town.
—Mrs L. M. Sherwood and Mrs 

W-v+er Clarke returned on Tuesday 
nti»-noon, afier a pleasant visit with 
f- '•n-ds in Montreal.

-Percy Steeves of Hopewell Hill 
- v the Easter holiday with friends

— ffar. Fascism in Germany 
grip anarchy by the thn 
drastic and ruthless measures which 
are the last hope of a great nation 
in the turmoil of disaster. FLOCONSMadawaska, Me — Sunday, April 

23rd, will be Daughters of Isabella’s 
Day for the local circle. All sisters 
will attend the 8:30 mass and re
ceive holy communion to. a body. 
Sneciafl music will be renderd by the 
cycle's glee club.

In the evening a bridge and char- 
'.emagne party for the benefit of the 
St. Thomas Church, under the aus
pices of the Daughters, will take 
place in the parochial hall. Many 
beautiful prizes will be given away.

A special meeting of all sisters is 
called for Friday evening at 7:30 
to complete the plans.

і osa
!In Britain the bright promise ot 

National government is soon shown 
to be the illusion which it has prov
ed to be tn other countries.

A.і

Grape-Nut ! oin town.
—Mrs D. A. MtaAlary entertained 

at bridge on Tuesday evening, for 
the pleasure of Mrs Wallace Mathe- 
son. The guests* were Mrs Robert 
England, Mrs William Mafcheson, 
Mrs John F. MacKenzie, Mrs John 
Connely, Mrs О. E. Horton, Mrs D. 
R. Bi-hop, Mrs H. H. Henderson, Mrs 
W R. Clarke, Mrs R. S. White, Mrs 
James Reith, and Miss Marguerite 
T • o- Prize was won by Mrs White 
a"1-’ ’VPs Wallace Matheson received 
a 'o'rs'.v guest prize. Mrs В. M. Berry

і • •Let us look for a 
estion of this I

sent situation is 
Tought a revolu-

njpment 
age. Th Within those limits profit may be 

made by the individual, but he muet 
at the same time enrich the nation. 
He must not exploit the nation and 
the working 

To introd

FLAKESgreat qu
factor in the prci 
that science has b 
tion to industry.

We are, in fact, confronted in 
Britain with a revolutionary situa
tion. л Conservatism, which believes 
In the maintenance of the existing 
eyetem. Is attempting 
Labor party Is condei 
lefs and its

-
• ,^o

/
uce this eyetem would 

a revolutionary change a for1 
i. and Fascism le frankly *'

fight 
not

і12/i
______________;_____і

Le paquet 
Per pkg -, DBritain, 

revolutionary 
for a revoluti

- creed. But we 
on of construction, 

of destruction. We fight to the bat* 
tie-cry of "Britain Flret.”

to meet it. The 
mned by its be- 

method* of organization

1 KAEASTER CANTATA
BOWLING The beautiful Easter Cantata by 

Roy E. Nolte, entitled “Christ Vic
torious” was well renderd on Sunday 
evening, by the choir of St. Paul s 
United Church, under the direction 
of Mrs John F. MacKenzie the or
ganist and choir leader.

The choir consisted of 22 voices, 
the solo parts being taken by Mrs 
James Reith, Miss Grace Stevens, 
Messrs. Hazen Homcastle, G. W. Me 
Elroy, and D. H. VanWart. Others 
taking part in the duets, trios, and 
quartettes, were : Mrs G. W. Mc
Elroy, Mrs D. A. McAlary, Miss Mar
garet McDavid, and Ralph MacDo
nald.

The various numbers of the Can
tata were well sung, and the work of 
the full choir in the choruses was 
especially fine. Two really beautiful 
numbers were “Go to Dark Ge these- 
mane" In key of D minor, and the 
final chorus with the exultant theme 
“O Lord. Thou Art My God, I Will 
Exalt Thee.“

The church was taxed to its ca
pacity to hear the Easter storv told 
again in the beautiful words and 
music of this splendid fantata.

Others in the choir were Mrs W. 
B. Morton, Mrs V. Cooper, Mrs Al
lan Tracey, Mrs W. E. McDavid, 
Mrs Ralph MaCDonald, Mrs V. H. 
Emory, Mrs Scott Young, Mrs Mal
colm Amos, Miss Marjorie Young, 
Miss Evelyn Connelly, Miss Theodo
ra Connely, Miss Edna Hutchison, 
a nd Shirley Ross.

Oratorical Contesta:"i-‘°d :he hostess in serving. chance to offer good bargains. They 
blame him foç the high prices, but 
It is not his fault — it is their own; 
and, until the people realize this 
and do more home trading, the pri
ces will not only remain high but 
may go even higher.

—The “Contractors” met with 
Mrs D. H. VanWart on Friday eve
ning. Mrs Oscar Horton was the 
prize-winner.

—Mrs William Matheson an-і Mrs 
Dona’d H. Matheson entertained at 
a delightful bridge and tea on Tues
day afternoon, in honor of Mrs Wal
lace Matheson. The bridge guests 
were Mrs Douglas Stevens, Mrs R. 
G. MifFarlane, Mrs Raymond Bveeu 
Mrs Robert England, Mrs T. J. 
S?0tt. Mrs P. H. Laporte, Mrs F. O. 
Wh;te, Mrs Ralph B. Munchic, Mrs
F. G. Merritt, Mr* Leslie Mavnr, 
Mrs D. R. Bishop, Mrs R. S. White, 
Mi s Ann Kennedy, Mrs D. A. Fraser 
M'-- G. P. Genberg, Mrs Walter B. 
Morion. Mrs D. H. Van Waft, Mrs 
J. W. D. Hierlihy, Mrs E. A. Wade, 
Mrs H H. Henderson, Mrs N. Fran
chit : Mrs Ralph Dayton, Mrs John 
i' McKenzie, Mrs W. R. Clarke, 
M:s* Emily Babin, and Miss Agnes 
НеЧ-'. Prizes were won by Mrs D. 
A. F-r.eer and Mrs E. A. Wade, and 
M Wallace Matheson received a 
an'"* • guest prize. The tea guests 
•vr-- Mr, E w q Chapman, Mrs
t ••• - Nesbitt, Mrs John M. Ste- 

" ' D. A. MlcAlary, Mrs Frank 
'1'™s Alex Dunbar, and Mrs 

o- Mrs Nestoitt and Miss 
’ ""^Hecon assisted the hos- 

-«rving.
" Noseworthy spent the 

w his home in Montreal, 
•'•’av evening, April 23hd, 

Choir of twenty voices 
‘>e singing in St. Paul’s 

’■’iirch.
E W. G. Chapman .spent 

•4-end at her former home 
’ -o N. 8.

L. A. Landry who has been 
t the winter months in Mon 

- ‘ i’ the guest of her parents, Dr 
P H. Laporte.
* Mrs Douglas Mooers en- 

•" я number of their friend.
’ on Wednesday evening 

'ese present were Mr and 
Г ' G. S. Larlee, Mr and Mrs E. L 

Putins. Mr and Mrs Coition Me 
Kin’ev. Mr and Mrs L. Bragtion, Mr 
and Mrs Scott Young, Mr and Mrs 
W A. Deacfhman, Mr and Mrs L. G. 
Handing, Mr and Mrs Guy Pugh, Mrs 
Rainh MacDonald, Mrs Clark, Mrs
G. W. McElroy, Miss Evelyn Mac 
Donald, Miss Kennedy, Miss Ollvè 
Sevmour, Messrs. H. P. Hierlihy, f\ 
E. Simms, and Heibert Larlee.

—Mrs Aubrey Crabtree and Miss 
HnYllis Hall are visiting friends in 
Montreal.

—Robert Ogilvie of Fredericton 
wa - a week-end guest of Mr and Mrs
G. E. Miller.

—Mrs Hubert Henderson enter
tained her bridge club and a few ex
tra guests on Wednesday afternoon 
in honor of Mrs Wallace Mtheson 
The bridge guests were Mrs Walla
ce Matheson, Mrs F. O. White, Mrs 
C. E. Cole, Mrs E. A. Wàde, Mrs V.
H. Emory, Mrs Leslie Mayor, Mrs 
Ralph Mundhie, Mrs J. W. D. Hier
lihy, Mrs Erie D. Nesbitt, Mrs Wal
ter Clarke, Mrs D. H. VanWart, and 
Mrs O.E. Horton. Prize was won by

HearSaturday, April 15th BUY AT HOME
The TURTLES defeated 

OWLS in the first game of the play- 
cils for the championship of the Fra 
ser Bowling League. Tripp had high 
single, rolling III,and Rossignol had 
the highest three-string total, rolling 
292. The scoring :
CWLS 
Watters 
Adams

Stevenson 
Ross 
Birnie 
Michaud

the
Here is the oration delivered by Mr 

FRANCIS DICKINSON, Edmunds 
ton High School Student, at the 
Oratorical Contest held March the 
25th, under the auspices of the I. 
O. D. E.
Among the many problems, which 

should be studied in connection with 
the present economic situation, 
Home Trading is one of the fore
most: and, of the many aspects of 
Home Trading, we, the citizens of 
Edmundston should naturally be in
terested mare particularly in that 
which should be defined as Town 
Trade.

Every dealer in this town is stri
ving to satisfy his customers, by gi
ving them the best bargains possi
ble ,ulbt how can he do his part, if 
his customers will not do theirs ? — 
He hasn’t a chance ! You muet re
member that any business depends 
upon its customers, and if those cus
tomers buy most of

other than their local merchants, at our lopal stores, in which case 
t he people have to go elsewhere to 
purchase them; but it should be in 
Canada. However, “Charity should 
negin at home,” goods that can be 
purchased from our local dealers,

should not be purchased elsewhere. 
We are not being selfish to our coun
try by doing this, because our mer
chants deal in Canadian products 
and it makes little difference so far 

Continued page 5

they cannot expect the best bargains 
and the lowest prices.

Now, when we say that the people 
l buy home goods, we do not 
that they should dose out the 
f Canada. No; for there are 
things that cannot be bought

lsf 2nd 3rd Total
BUR84 84

85 80 165
Désire 
maison 
Avez-' 
vous «

94 ‘ 1)4
87 76 240 their goods from PARLIAMENT 

HILL HEARS
<?\^yiLFRiD Eggleston

158
87 90 269
95 93 281

423 423 1291
TURTLES
Anderson
McDavid

Landry
Tripp
Rossignol

the Leontine 
Beauty Shoppe

It is a known fact in unis town, 
that many people complain about 
the high prices of goods at the local 
town stores. But it is also known 
that these same people, believing 
they can save a few cents and seek
ing to spite the local dealer, and 
make him lower his prices in order 
to regain 
і or their
so common that it has, to some ex
tent, escaped public atention.

Those people remind us of "The 
man who cut off his nose to spite 
his face." If they think they are 
spiting the local dealer or are brin
ging about a lowering of prices — 
they are not; they are spiting only 
themselves. For they are increasing 
the prices of goods at their local 
stores instead of decreasing them 
and who but themselves will suffer 
later by these high prices.

67 67
81 159

Set!96 96 277 I ejla80 80 250 I111 87 285 The House ot Commons has a cai 
It ie a comparatively recent acquisi
tion. So far the Senate hasn't fol
lowed suit. It sleeps in the bollvr 
room but occasionally takes tea wltn 
the stenographers in the "doggery" 
(short for cafeteria) on the fifth 
floor. My staff of trained investi
gators tells me that the cat has * 
regular beat, just like the members 
of the protective staff. In the course 
of its patrol every morning it enter* 
the House of Commons barber shop 
and the barber always knows What 
time it ls when the cat appears. I 
tried to discover for readers of this 
column what breed It was. but all 
the answer I got was: "Just cat" 

! You wouldn’t think that parliament 
! hill would go for anything lees arlsto- 
! cratlc than a Persian, but the House 
1 of Commons cat Is built for action 

not for beauty

some undesirable notoriety because 
ol the ‘horse scandal" of war days 
Foster, recalls E. R. E. Chevrier, was 
going along on a very high plane o* 
oratory, when the lrrespressible Mr 
Pouilot leaned across his desk and 
shou ed: •'Whoa!" The House roared 
and it was quite Impossible for th* 
poor Mr. Foster to get under wa>

Nc101 101 292

455 455 1330
is now prepared to dohis, trade, send elsewhere 

godds. Such a practice is HAIR DYEING 
FINGER WAVING 

MARCELING

Edrni
*******

MANICURING 
FACE MASSAGING 

HAIR BLEACHING
PERMANENT WAVING

Mrs V. H. Emory. Mrs Matheson was 
the recipient of a lovely prize, the 
gift of the members of the club. Tea 
guests were Mrs John F. MaicKenzie 
Mrs Walter B. Morton, and Mrs 
Frank Griffin. Mrs MaeKenzie as
sisted the hostess in serving.

—Mrs C. M. Rideout and Miss Joy' 
ce Rideout are spending a few days 
in Fredericton.

— Mrs Donald Blakeney and two 
children spent the Easter holidays 
in Moncton.

» b 9
Mr. Chevrier more or less unwitting

some reason wmen I an' 
discover, the Llberals^were

iy threw a monkey-wrench int 
speech of Sir H* nry Drayton's. I 
told For some reason which IHair Cutting for Ladies and Children. LIunable to discover, me binera 
in the habit of dismissing Sir 
lightly—or so Mr. Chevrier t 
-which gave point to the Inc 
Sir Henry was speaking, and 
Mr. Che 
Montreal (1 
an editorial

OMISSION We Specialize in Steam Oil Treatment 
for Dull & Lifeless Hair-

We are sorry that names of Mr 
and Mrs R. S. White and Mr. and 
Mrs L. M. Sherwood were omitted 
last week in the report of a dinner 
bridge given by Mrs R. G. McFarla- 
ne. We hope that these persons will 
excuse our mistake.

Nry was speaking, ai 
vrler the present m 

Mr. Rlnfret)niret) was wr 
for his papert mai 

amusing asides all the while 
Drayton’s address. A broat 

it over Mr. Chevrler's face 
.t to the annoyance of Sir Heqry 

o made some reference to It In M| 
speech. Mr. Chevrier 
tion of privilege. "I 
ing at Sir Henry." 
another joke."

Itlng
.king—M’ss Eileen Dumphy is spending 

two weeks in St. Stephens.
- Miss Doris L-aman spent the 

wcek-n:d in Fredericton.
— Mrs Chester MoCluskey who 

has L<en receiving tieatment at the 
Private Hospital here, returned to 
her home in Grand Falls rnuen. im
proved.

9 * A*
As is not unbefitting a ship of i 

darker nooks of the parlla 
infested

the

.1 A merchant cannot offer the 
prices he wishes; he must offer them 
as hie business permits. If he pays 
a high price for his goods it only 
stands to reason that he must sell | 
them at a high price and also if hJs 
sales are small he must sell his goods 
at a higher rate In order to meet his 
expenses. And this to exactly what 
happens in this town.

Most of the people do a large part 
of their trading with foreign mer
chants, they rob the local dealer of 
his trade so that he receives only 
half the business he should receive 
And what to the result ? — He must 
buy his goods in small quantities 
paying a high price for them. His 
sales are small but his expenses of 
carrying on the business are the 
same, and so what ls he to do ? Let 
hra expenses exceed his income and 
thus go bankrupt ?, Or to he goihg 
to try and keeq serving his custo
mers by keeping his business going! 
tf the merchants began clash g 
their stores or went bankrupt the 
town would soon find itself without 
stores and you know what thaj 
would mean. Therefore the only es
cape for the dealer to to increase his 
prices. And then these people 
wonder why the prices are so high 
If they would stop wondering and 
do a MMe mare home trading, they 
would be far better off.

They give the local dealer no,

u°state.

with 
of Com-

Phone (for Appointment : Tel. 323 the
build! wbïte used to be 

rats. Since the Ho 
mons Invested in a cat. ... 
sticking to their sewers, 
doesn’t have to live on rats, however 
My reporters tell mb that she is fed 
by compassionate members of the 
protective staff, who share with her 
their noon-day bottle of milk. There 
ls even a rumor In circulation that 
the prime minister one day 
tered the cat on the main floor 
made no demur, thus proving 
cats may look at Bennetts, as weil 
as at Kings. I heard a story - which 
I find It difficult to credit-that dur
ing one of the more awful (I use the 
word reverently) plenary sessions of 
the Imperial Economic Confer

ensconced behind 
in the middle of 
lated to 
tlone, she 
opinion of the 
gling off to el

Miss Su
not laugh

arose on a

Sallys Sallies Leontine GagnéUlJîriONE 
Cf LIFE'S

і Wes

On the way out of the chnmbei 
shortly afterward W. G. Raymond 
then member for Brantford took Mr 
Chevrler's arm. "No wonder they 
call you Eddy " he said Whyj^ 
asked the now senior number f^F 

awa "Because you're a match 
anyone " he replied a bright re 
k which neighbors <>f the mat' h 

ry across the r Vi I I : ill r Tidily 
elate.

:a 1 Feuilleton
—Duval 

matin, si 
fleurs clrét 
cuell de sa 

—B<en s 
venu! Ce 

-Je’ la 
voici pour 
déposant t 

—Non! 
croix, avec

de payer, 
dollars et 
pas trop à

Magd&le 
tante, puii 

-Єй fa 
férentes ( 
parce que 
oeeoln poi 
fleura. D’à 
tours vert- 
dan» une 
Loup. По 
Çbe tt*e 1

next door to The Casino Theatre 
Edmundston, N. B.

Iencoun-

that
V. ott

for■

<h. i-pp» „ „ „
gly *)■ *> V

that The new tariff cum mission was
perorations ealeu worn in a couple of w.eks ago and 

pire , found, ihey h.ve their quarter, pretty well 
onstrated her private complete down In the National Re
whole show by snug 'march building, but the chair 

і tells me that it will be som*
I vet. probably the middle of Mi 
1 fore they can begin hearing a 

They ha\
much progress, because they
railing the appointment of a 

r McKinnon, now
and a regu- 

ubject. Is the

"Ж minons cat was snu 
a screen and

pel
ofHERE TO SERVE YOU! Co

be:$ I!
rock the em

G. T. KENNEDY airman

ay. be- 
ppliça- 
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General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

Out
,-g Л.Ж ^vnrBtr.hyr.eh.’^pi as
are as bright as the weather they ftre aw 
have already boiled down the budget aecretary Hecto 
to a sentence. With «p elai reference commissioner of tariffs, 

the export bonus cn cattle they iar «ncyclopadia on the s 
Г. "Kale for the cattleman, but l(jeal choice, but he won’t be av 
candy for the kids!" able until the budget has

V <*9 9 nosed of. When the

ven’t been a

89, Church St.

Repersenting th* leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.
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«to

been die- 
tv tariff bill 
pper will be 
applienti

ells ~ets under way. 
veil full. In addition 

tariff cha
to the app 

nges. there me 
I appeals against rulings by 
rd of customs to h nr nnd act

The senior member for Ot 
me that the most effective 
as briefest—interjection he 
in the house occurred during a speech 
by DeWitt Foster of New Brunswick, 
whose name had previously attained

tawa t
FP , A woman reaches the awkward age 

when she's too old to many a young man 
for love, and not young enough to land an 
•id гаЙЬооаіге.
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“BULO VA”
watches

A beautiful and durable 
Time-Keeper

When in need ol a WATCH 
consult Our Prices and consider 
the Service We can render.

“Rofn or Shine”,
At your service 

All the time.

T. J. Aubé
Jeweler & Optician

Edmundston77 Church St.
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blêmis par anticipation !
—Je n’aurais pas peur, fit Magda

lena en riant.
—J’ai aussi autre chose à te dire, 

Théo, continua Sérverin. J'ai appor
té à la Rivière-du-Loup, hier la bel
le croix que tu avais faite pour ma 
mère, et Je me suis rendu chez l’en- 
treprenem- des pompes funèbres, a- 
ûn de la lui montrer. “—Qui a fait 
cela”? m'a-t-il demandé, et moi de

passionnément les fleurs; sa nouvel- —Sans doute que J’ai besoin de ton 
ке occupation promettait donc d'ê- consentement, mon garçon! Ca va 
tre, en même temps que lucrative, t'ennuyer peut-être, d’entendre des 
des pCus agréables. coups de marteau, à la Journée ?

File se mit à l'œuvre, dés le îen- —Oh! Ca ne me fera rien du tou;, 
demain, travaillant consciencieuse- répondit la Jeune fine; J’y suis habi- 
ment et bien, afin de mériter U ré- tuée. Ne vous gênez aucunement 
putation qui lui avait été faite par pour moi, Je vous prie, et construi- 
Sévérin, auprès de l'entrepreneur de sec votre atelier, 
la RWière-du-Loup.

___ u Malgré le désir- queue avait de nous consulterons ensemble, lui et
«portos *Лш>«соошіе unp-ee: a arrtwr ц ftn du mol. dê î*p- mol. B .

“-Oette croix vient de chez '-Théo tOTbre k w lul p»n,. tout
■ЇЙ?і ми *** Ib, x

Vous pensez à tout, vraiment !
—Et puis, reprit le brave garçon, 

en hésitant un peu, comme s’il n’eut 
pas été tout à fait, certain de la ré
ception qui serait faite de l’autre pa
quet, J’ai eu affaire à la Rivière-du- 
Loup, hier, et. j’en ai profité pour 
L’acheter quelques petites choses, 
dont tu as besoin aussi.

—Ce disant, il présenta à le Jeune 
fille le second paquet, qu'elle де hâ
ta d’ouvrir.

—Oh! Oh! s'exclama-t-eDe. Le 
beau, beau velours !

—C’est bien oela, n’est-ce pas ?
Je veux dire, c’est bien la nuance 
que tu désirais avoir ? Vert-mousse, 
tu m'avais dit

—Oui, c'est bien cela, Séverln, et 
11 y en a .. Mais, il y en a

—Cinq verges.
—Cinq verges! Ca dû coûter gros 

d’argent, cinq verges de velours ? | répondu, et laisses-moi vous dire que
—Ca n’a rien coûté du tout, mon Je suis fort étonné que vous ne le 

garçon, car voici: Je suis allé à un connaissiez pas, de réputation, au 
magasün où l’on me devait un Joli mollis", 
vais réparé des meubles pour eux et —Ha ha ha! rit Magdalena, 
denier, depuis assez longtemps. J’a- —Le court et le long de l’histoire, 
négligé ensuite de leur prsenter mon c’est que l’entrepreneur m'a donné

preneur de la Rirvière-du-Loup, elle 
entendit parler Zenon, dehors. Séve- 
nn était arrivé et l'atelier serai; pro 
battement en marche bientôt.

La porte de La Hutte s'ouvrit. 1-а 
jeune fille entendit, de nouveau, la 
voix de Zenon; il disait :

—Il va falloir deux ou trois ma
driers. Je vais aller les chercher, si 

—ôéverin viendra demain et nous vous voulez bien m'attendre.
Elle entendit les pas de son père 

adoptif se diriger vers les bâtiments, 
puis d’autres pas entrer dans la mai 
von, Froufrou se mit à aboyer joyeu
sement.

—Bonjour. Séverin! dit Magda’e- 
z.a, sans se retourner, ni même lever 
’es yeux de sur son ouvrage. Excu- 
sez-moi si Je vous reçois avec un tel 
sans cérémonie; mais Je sui ssi occu
pée et si pressée !

—'Théo, mon petit ami, répondit 
une voix, tandis qu’une main se po
sait sur l’épaule de la jeune fille.

—M de L’Aigle! s'écria-t-elle, rou
gissant et pâlissant tour à tour. Oh! 
M. de l’Aigle !

du bois de construction nécessaire —Vous ne m’attendiez pas, mon
petit ami ?

—Vous vous aviez dit la* fin 
de septembre balbutia Magdalena 
avec, dans la voix, un tremblement 
qu'elle ne put maîtriser.

—C'ea‘ vrai, Ttoéo, J'avais dit la 
fin de septembre ,et nous n'en som-

servirn cette aile, Théo ? leu» coeur qu’on puisse imaginer, et» mes pas bien loin, vous l’avouerez,
—Je me le demaride à mot-même u nous est tout dévoué; Je trouve n’est-ce pas? dit Claude en sou-

cepentiant, mon ornée! Pourquoi une qqe nous sommes chanceux d'avoir riant. Mais j’ai été pflus longtemps 
aile à La Hutte, qui me permit assez un tel ami. rbsent que Je m’y attendais Si Je
grande, telle qu’elle est ? -Moi aussi. Je trouve cela. Quand suis en retend de quelques Jours. U

—c*eet un atelier que Je veux coi* .retiendrait! maintenant ? faut me le pardonner. Voue ne m’en
truire, en arrière, du côté est; cet —Demain peut-être après de- voulez pas. Je l’rapêre, mon petit 
atelier me serait d’une grande utilité main, certain, et nous nous mettrons ami ?

I à l'ouvrage tout de bon. —Vous en vouloir 1
Le lendemain, dans l’apra-èmldi, -«on ; Je vois bien que vous ne 

vous en un! Vous n’aves pas besoin alors que Mhtfdelfm était à ternit- me «aiderez pas rancune et nous 
de mon consentement pour ce faire, ner une croix en fleura cirées, la

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE «Omis de m’aider, afin que 

fini pour la fin du nkiis. 
oc- Magdalena ne put s’empêche” de 

sourire, après que Zenon l’eut quitté; 
Mais un Jour, elle dut effacer du avec sa manie pour les constructions 

calendrier la date du 30 septembre, son "onde” eut construit tou; un 
et cette nuit-là, elle s’endormit en vElage sur la Pointe Saint-André 

M de L’Aigle n’avait pa* si1 l’avait pu. probablement, 
ftifrsa nromesse; sans doute, e;le Le lendemain fut consacré par les 
» ljùfevèrrait plus Jamais f

Tout droits rétervit, 1936, par Edouard Oarand, 
1433-37, rue Ste-Ellzabeth, Montrera, 

où Ton peut te procurer ce volume à 
33 sow. Par la Poste: 30 tout. —mi oui! et le ne riais pas du 

tout, je te prie de le croire; au con
traire, l’étale sérieux comme un Ju- pleurant:
ge. “—Où demeure "Théo, le fleu-oes Jours, lorsque voue irez à la Ri

vière-фі-Loup, Séverin, voudriez- 
vous m'emmener avec voue ? Ou 
bien, Je demanderai de me faire 
certaines commissions, si vous vou
iez bien vous en charger ?

leFeuilleton No. 26
—Duval m’a donc demandé, ce 

matin, si tu lui ferais une croix de 
fleurs cirées pour déposer sur te cer
cueil de sa femme.

—B’en sûr que J’eu ferai une, Sé- 
venu! Ce bon M. Duval.

—Je la M apporterai ce soir. Et 
voici pour te payer, dit Séverin, en 
déposant trois dollars sur la table.

—Non! Non, Séverin' Je ferai la 
croix, avec plaisir et pour rien.

—Ecoute, Théo, Duval est capable 
de payer, Je lui ai demandé trois 
dollars et U a trouvé que ce n’était 
pas trop cher.

Magdalena hésita quelque? Ins
tants, puis elle dit :

—Si J'atioeple cet argent, c’est 
féientes choses dont j’aurais bien 
parce que J’aknerais à acheter d.f- 
oeeoin pour ce travail des croix de 
fleurs. D’abord, 11 me faudrait du ve
lours vert-mousse, comme J’en al vu 
dan» une vitrine, à la RWière-du- 
Loup. H me faiidrait aurai de la bro- 
çhe très fine et <jç 1# watt. Un de

riste”? me dmiartda l'entrepreneur.1 n€ deux hommes, Zenon et Séverin 
nous voulons dire, à se consulter, à
prendre des mesures, etc, ©te. LaVH
porte conduisant à l’atelier se'ait 
pensé, faite, puis posée tout de suite, 
et tandis que Zenon ferait celte por- 

On était au 3 octobre. La veille, te. Séverin s’occuperait à se procurer 
Zenon avait dit à Magdalena :

—Sate-tu, Théo, J’ai carte de cons à la nouvelle aüe. 
truire une aüe à notre maison.

PERPLEXITES DE ZENON
—Je m’en chargerai avec plaisir, 

tu 1e penses bien, mon garçon, ou 
bien, je t'emmènerai avec moi, ce
qui sera de beaucoup préférable. , Hier, je me suis fait payer : une commande pour toi; tad. croix

Ce solr-là, lorsque severln retour- en marohàodlsee. Tu trouveras nus- et trois couronnes, pour lesquelles 
na au village, 11 apportait, avec sl| dans le paquet, de la ouate, 
grand soin, la croix mortuaire, pour flli ^ & ta broche. Ш plue Une que
Benjamin Duval, et celui-ci ne man yt|e pu trouver; J'eepére qu'elle fe-i —Ce n'est рев un prix exboetoitan. 
qua pas d’admirer le travail fait nar rl ton ^alre î tu nais. Théo, puisqu'il les revendra
"le petit pécheur", et de la faire ad- —Comment vous remercier. Sévé- * cinq ou Hx rtoUan idianune, aasu- 
mlrer par ses amis. rln! s’écria Magdalena. Mon oncle « Béserta. Ttaua. ajouta-tH, voici

Quelques jours plus tard, Séverin va vous rembourser tout oela immé- la

I —Séverin va me donner un martre 
—Oui, mon onclet (lt-elK en sou- coup de male, pour mon atelier, 

riant, car elle savait depuis long- Ttiéo, dit Zenon, oe solr-là. 
temps que son père adoptif avait ’a —Tant mieux, mon oncle Sève-
toquade des constructions.

du U consent à te payer vingt dollars. 
—Vingt doUars 1 vingt ?

rln est un bon ami pour noua.
—Tu ne me demandes pas à quai —Tu l’as d»! Séverin a le meil-

: le ш al promis le 
tou* pour le lé octobre, et, mon «ar- 

, en errlè-
revenait à La Hutte, portant un pa- dis tentent 
quet sous chaque bras. -Me rembouroer? Fee la miette ! ton, n’oublie рев de 

—Théo, dlt-11, en déposant l’un SI je veux te faire un petit cadeau, re de ohaqae crotx, de chaque cou
des paquets sur la table, je t'ai ap- Théo, j’en al tien le droit leln ? romte. et aue» sur les bottes lee can- 
porté du carton; je sa» que tu en as —Mais Otnq verges de velours, tenant, une étiquette portant les 
toujours besoin. Oe sont des boites à . A combien, Séverin ? 
qui appartenaient à ma mère. J’es- —N’en parions plus où bien, je 
père que le carton te aéra utile f

—Utile? Certes, oui! Et merci, mon tu me voyais quanti je _____ _____
boo Strain! répondit Magdalene, de met ooUrea, mon puvon, tu Mm New l’ara» <8 déjà, aüe aimait

mol»: "Théo, le flaortate", esta a

vais me «cher! menaça Séverin. SI d'ouvrir
dana une

de Itoun- vous et mot, n>e*roe pas T Ht Otts-dlt

I Cartes d'Affaïresj | ду FOSTER
Avocat “

tout pour ne pas faire écraser leurs 
enfanta.

Cbr lui, U avait adopte l’idéal de 
sa fiancée; fis auraient des enfants 
beaucoup d'enfants.

Ailette en voulait douze ."T’rtea 
que des garçons! Le premier s'ap- 

[ pefllereit: Pierre, te second, Jean ; 
le troisième : Ancre, etc.

Le fiancé ins’yait pour quelques 
filles La premiere s'appellerait : 
Véronique: la deunème: Agnès, etc.

Ils seraient si gri tils, leurs petits 
choux! Aliette était saine, 2t. lui, de 

.belle race.
On tes habillerait comme ceci..., 

comme oela
C’est elle qui ;.es i ©unirait .., qui 

! leur apprendrait лагз prières 
V apporterait tous à l’église, te Sa- 
medi-eatot, pour Ht nouvelle eau bé
nite, etc.

jcontre ENTORSES
ifpE

ITT v<!à Avocat k

I J.-E. MICHAUD II - I

I Edmundston. N.-B. I

щF. Dodd Tweedîè J’ai été un homme, ee La faurae madestte est
qui signifie un lutteur.— 
Goethe. la vanité. — La Brugèra.G Edifice LONG, 

rue Canada

A LA CABaNL A SUCREo Edmundston, N.-B.
Ce qui est pris est pris. Et

plus tard, dans huit ou dix ans 
quand son mari sera sous-chef de 
bureau, et s’il n'y a en vue ni guerre 
ni révolution, elle pourra s’inscrire

OnPow ANNONCCS, ETIQUETTES,

ENTETES 4e LETTiemOME, 
CATALOGUES, AfffCHES, «c.
SfécleUté: Cerlrtluret

•OrigaOu ai tea «ail*

Avocat C’est le matin, un maün clair. La neige 
S’est affermie et scintille au soleü,
Les invités, groupés, tel un cortège,
Sur la “croûte” s’en vont, gais, en éveil.

Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Albert J. DIONNE pour un.

Après, eüle verra venir
Voici le conseil pressant de sa mè

re. qui a l’expérience , de sa mère 
qui, seule, vraiment, l’aime.

Aliette réagit d’abord, avec vi
gueur.

Mais la maman tjben; le coup, âpre

State * MONTREAL 
ri.rawnmooùi t.t

La mère d'Allec.‘e écoutait tous 
oes propos, tenus au s&km, sans res
pect humain, à haute et' inte.!‘.gible 
v->ix.

D’abord, elle en rit.
Puis, eue s’inquiète..., très in-

Sa fille..., son “unique” , il al-

B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire Paniers en mains, comme en un pique-nique. 
S’en vont à la “cabanef. Au bruit des voix, 
L’écho, surpris, nonchalamment réplique,
Et se rendort, paisible, au fond des bots

ISERVICE D’HYGIENE 
OE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B. lait la massacrer, cet étranger, cet Chaque argument de cette jeunes
se, elle l'écrase, du poids lourd de 
. on “expérience”.

Elle sait, elle !

inconnu d’hier, dénommé “gendre’.
Sourdement, elle partit en guerre 

centre hii. Et, avant le mariage, pen 
damt qu’elle la tenait encore, elle fit 
le siège du cerveau de sa fille.

La Sécurité
Rustique et bas, parmi les hauts érables, 
Le toit d’où monte un nuage odorant, 
Très accuetUamt quoique à peine logeable, 
Surgit, flanqué de cordés de bots frpnc.

Aliette ne sait 
rien. Si on lui tordait le nez, il en 
sortirait encore du lait !

Bref, sur ce printemps en fleurs 
la vieille femme verse toute sa dé- 

| fiance de la vie, tout son scepticis-

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

La santé, surtout la santé menta
le. dépend de la protection contre 
certains événements, comme la ma- 
adie et la mort. Le manque de sé
curité entraîne les inquiétudes et les 
?nnuis, qui, trop souvent, donnent 
"ru à de graves maux physiques et 

'’ita.’ix. Les comparâtes d’assuran- 
>-vie ou Canada et dss Etats-Unis 
n!- sol’te Vent de nous protéger con 
e ces ennuis, donc leur appel.a rap 

o*t à notre santé aussi bien qu’à 
os finances.
Dans tous les siecie>, les hommes 

і it nhe^chihé à se procurer les né
cessités de la vie — les aliments, les | 
•■'••'ements et l’abri- contre les élé I 
ie*'i’s. Nos ancêtres ont fail, la guer- 

r aux bêtes féroces oo'ir 
° vêtir et se nourrir Us ont labou- 
' ’es chamios afin d’y arracher au- 
R- a'iments. Soutenir la vie ne leur 

' ’t pas facile.
Nous avons réalisé du progrès de

puis. Les temps sont changés, et les 
^rmss et les intiuîVrles sont maln- 
"-nant en état de faciliter la produc- 
on de nos aliments et nos vête- 

uents. Ce n’est pas le manque de ces 
'écesVés qui fait souffrir un bon 

• ombre de la population aujour- 
l'hui; c’est plutôt le défaut de Гаг-* 
Tent dont ils ont besoin pour tes pro- 
urer. Si la demandé ne répond pas 

\ l’offre, le chômage en est te résili
ât, et l’homme sans travail se trou- 
v sans argent aussi. і

Tous nous désirons la sécurité et| 
te désir est juste. Nous*voulons uni 
milieu sain pour y élever nos en-j 
fants, donc 11 leur faut un foyer qui| 
leur assure la sécui Vé. Nous ne vou
lons pas que nos enfants perdent 
"eur confiance en nous, et alors nous 
ne les punissons pas aujourd’hui 
pour une faute que nous allons trai
ter à la légère demain. П ne faut pas 
détruire, chez les enfants', les senti
ments de sécurité et de confiance 

1 que l’amour de leurs parents fait 
naître en eux.

C’est le désir que nous 
la sécurité qui nous pousse à profiter 
des avantages que nous offre l'assu
rance-vie. Seuls, nous n’avons peut- 
être pas les moyens de nous les pro
curer, mais comme contribuables 
dans un projet d’assurance, nous a- 
vons drçlt à la protection et à la sé
curité que nous offrent les compa
gnies d'assurance-vie, et que nous a- 
chetons par nos versements.

Le travail est salutaire, mais la ré
création l’est aussi. Notre travail a 
pour but de nous pourvoir des 
moyens pour jouir de la vie sans in
quiétude au sujet de l’avertir. L'assu
rance nous offre un moyen de nous 
procurer la sécurité par laquelle 
nous pouvons nous rendre la vie 
meilleure, plus saine et plus heureu-

—Ecoute, Attette
—les enfants, oest très Joli ! 

maie seulement dans les livres de 
poésie

—-Pratiquement, ça démolit une 
femme , ça la vieillit ça pleu- 

i re, ça crie ! C’est toujours mala
de , rougeole , coqueluche 
convulsions , les dents , la scar
latine , ça n’en finit pas ! Sou
vent aussi, ça meurt. Et c’est 
me si on n’avait rien fait !

—Les enfants, c’est la corde au 
cou Plus de liberté Des pré
cautions après ! Impossible de 
sortir , d’inviter, etc.

—Les enfants, surtout, ça coûte 
Oh ! oe que ça coûte ! Tu ne te 
figures pas à combien tu nous re
viens, à ton défunt père в; à moi. 
En comptant la nourriture, les vê
tements, les médecins, les cours, etc 
U faut la rente d’un capital de 200,- 
000 francs pour un seul enfant !
Lee chiffres sont les chiffres !

Alors, la mère conclut :
| —Ca serait fou d’avoir des en

fants tout de suite.
—Qu’Aliette jouisse donc tranquil- 

i lament de ses premières années de 
mariage , qu’elle prenne du bon

Le “sucrier” Gustin, pipe à la bouche,
Vous dit : “Entrez, entrez, vous gênez point ! 

“Asseyez-vous, et fumez une touche 
“Une attisée, et la "tire” ets au point.”

Et, au nom de la raison, la fleur 
1 réunissante de vie, est écrasée sous 
.a cendre de mort.

Le mariage eut lieu.
Alto;te entra dans l'église, tout- 

autre qu’elle ne l’avait d'abord si.p-

Elle était triste, songeuse, un pli 
au front.

Pourquoi se mariait-elle 
eu ne raison !

33, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — m : 323

Toutes commandes seront « 
védiées avec promptitude.

Et, pendant qu’au dehors tout est silence,
Très doux, au fond des “casseaux” de bouleau 
Vous entendez, goutte à goutte, en cadence,
Le bruit que fait Veau tombant dans Veau

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Pnrolsslale, к l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine..
H s’en trouve pour tous les goûts; 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage sclen 
tlflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Rêné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

ivocat ? Au-tA.M. Chamberland Pourquoi était-elle femme 
Lui, pauvre “lui”, d’abord terror і- 

. puis, persuadé. On ne résiste 
pas à deux femmes !

Le néant s'installa donc au jeune 
foyer.

Ce fut le vide

?pouvoir
* ’obnn.B. A. La sève de l’érable, ainsi cueillie,

Coule de l’entaille faite à son flanc,
Et, dans un grand chaudron tantôt bouillie, 
Se fera sucre ou sirop succulent.

eé

Edifice : Bureau
dEiurégWtrement

l’ennui. Mais, 
chose curieuse, on s’habitue à tout, 
même à cela.Rue du Pont

Edmundston. N.-B. Midi / l’heure où rissole Vomelette 
Sur lés charbons de Vôtre retirés,
Où pour potage on mange la trempette” 
De pain noyé dans le "réduit” sucré t

Les époux adoptèrent un train de 
vie confortable en fonction de ce 
néant. Fallait bie nqu’ils dépensent 
leurs sous quelque part.

Aliette engraissa 
Son mari s'empâta 
On acheta une voiture Et belle- 

maman. pour distraire sa “fiflEe".

Architectes
'"X

— Soyez prudents / Ici la gourmandise 
En a, hélas, mis plusieurs à quia, 
Lesquels, devant mainte autre friandise, 
Ont dû se contenter de celle-là !

ARCHITECTES
RFAÎTIF a MnRlSSFTÏT

SPECIALITES : Edifices publies et religieux,
constructions à l’épreuve du feu. Surveillance

maternelle
Mais lais sons-les à leur cruel martyre l — 
Après le diner, vive un peu de dessert ! — 
Sur de la neige on apporte la "tire”.
Et dans le même plat chacun se sert

OSCAR BBAULB ALBERT MORISSRTTH
A.A.P.Q. & R.rC.A.

21 Rue df Aiguillon, QUEBEC
B A.A. A.A.P.Q a.I.CÜA

O
De sur la braise ardenteAttention !

On vient d’ôter l’immense et lourd chaudron 
Que, vite 1
Le sucre est fait: en mangent qui voudront /

►

O Mères, attention à l’époque où vos II- 
lettes deviennent des jeunes filles . . . 
Soutenez leurs forces, assurez leur santé 
en leur donnant des Pilules ROUGES, spé
cialement préparées pour les femmes. Ives 
Pilules ROUGES doivent être prises dans 
tous les cas de: pâleur, faiblesse, manque 
d’appétit, sensation permanente de fati
gue, essoufflement au moindre effort, dou
leurs de dos, de reins, périodes douloureu
ses et irrégulières, troubles internes.

"Pendant un an, i’si soufrert de pauvreté de 
sang; Vêtais bien faible, ie n’avais plus d’appétit, 
ia souffrais souvent de maux de tête et ie ressen
tais toujours le besoin de dormir, f’avais aussi 
ta figure couverte de boutons au’aucun remède 
ne pouvait diminuer. Quelques boites de Pilules 
ROUGES eurent un effet merveilleux. Au bout 
de trois semaines, mon état avait beaucoup chan
gé: Vavais acquis des forces, de l’embonpoint et 
ces affreux boutons qui me défiguraient avaient
disparu..__“ Mlle E. St-Germain, 75, rue Ste-
Cécile, Trois-Rivières, P.Q.

Lee Pilules ROUGES sont un produit 
essentiellement canadien. Partout ou par 
la poste: 60c la boîte, ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS REFUSEZ les 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, male pour celui du marchand.

on met sur la neige fondante :avons poor]
p A rtrnflhcr

V-

Et c’est le temps de "lécher la palette”,
Et de gruger, tout chaud, le sucre "en grain”

- Pour le retour on chausse la "raquette”, 
"Vive l’ami Gustin !”Et Von chante :

#

Abbé ARTHUR LAÇASSE

a
Or, il advint qu’elle fut remarquée 

par un excellent Jeune homme, 24 
ans, qui la demanda en mariage.

П fut agréé, et on les fiança.
— o —

Fiançailles dp jeunes, pleine d’ar
deur, de fol en Dteu, et d'espoir en 
la vie.

Lui, comme U convient, venait ré
gulièrement tous les soirs, faire sa 
cour à sa petite Aliette chérie.

Et, après lui avoir, suivant le pro-1 
gramme olaafcque, bien chauffé la 
main, bien regardé dans les yeux, 
après s’être extasié devant l'ondula
tion indéfrisable, la nouvelle blouse 
beige, et la robe vert pomme 
près avoir rendu ses dévotions à la 
future belle-maman, le fiancé fai
sait, avec Aliette, de poétiques et 
légitimes projets.

LA CHANSON e
DES NIDS...ГГТТVY▼Y

BUREAU DE PLAŒMENT:- J’ai devant ma fenêtre de jolis 
nids que bâtissent avec une ardeur 
'joyeuse, de braves petits oiseaux. 
C’est un plaisir de les voir appor
ter , travailler , tresser 

C’est la vie de demain qu’ils vont 
faire fleurir là , la vie en chantant 
malgré les bêtes de proie, les fusils 
de$ chasseurs, et tout le noir des 

choses

Pour questions au sujet de la senti 
en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col• 
lége, Toronto. Une réponse per- 

! sonnette sera envoyée nar écrit

Décires-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-noua votre nom et vos référencée. 
Avez-vous besoin d’une benne servante? Nous pouvons 
vous an trouver avec de bonnes qualifications.

Le président à un témoin :
—Il parait que vous fréquentiez 

beaucoup l’accusé
Et le témoin, très digne, de ré

pondre :
—Je ne l’ai plus revu depuis l’as

sassinat.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

— O —
C’était une fraîche et gentille Jeu

ne fille de 18 ans, très olonde, aux 
yeux clairs, pleine de vt» et de santé.

Elle s'appelait: Aliette.
Fine unique, elle a’étatl. tellement 

ennuyée , on l’avait tellement cou
vée, qu’elle disait à tout le monde 
que, si Jamais elle se mariait, eUe 
voulait avoir beaucoup d'enfants.

Pilules ROUGESPAS FLATTEUR 1 
“Papa, je viens d’apprendre que 

1 on descend du singe .
‘—“C’est peut-être vrai pour toi, 

mon fils, mais pas pour moi ..

PHILIPPE M0NETTE, pour les Femmes Pâles et FaiblesD’abord ils loueraient un petit 
pavülon dans la banlieue pour é- 
chapper à l'enfer parisien, et sur-N.-B.Edmondeton, Cto CMeUtee rruM-AitoriMlM Liée, ISM, me S.-Denis, Mentrtsl.

▲Ai

.Il

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfante.

AVRIL

Pleine Lune, le M 
Dernier Quartier, Mi# 
Nouvelle Lune, Je M

H6|8. Hugues,
2 D|LA PASSION 
3|L|6. Richard,
4|M|8. Isidore, évêque 
5|M|S. Vincent Ferriez, 
8|J |8. Oéàeettn,
7 ! V | Notre-Dame de РИМ,
8 |S|S. Dénie,
9|D|LES RAMEAUX 

10|L!S. Macalre,
11|M|S. Léon le Grand,
12{MIS. Jules, pape,
131J |Jeudi Saint 
14|V|Vendredi Saint,
151S[Samedi Saint,_______
îeiDLPAQUES,
17|L|6. Anioet,
18|M|S. Eleuthère,
19|M|S. Hjphège,
20 |J ISte Agnès de MnfttepflàMrara,
211V;S. Anselme,
22|8|8. Léonide, martyr.
23 D!/ PAQUES. Qvœtmôdô,
24|L|S. Fidèle 
25(MIS. Mare.
26 MiSfâ. Clet et MâroeUin,
27 j J і Notre Dame du Bon Oonetil 
231 VIS. Paul de la Croix,
29!S|8. Pierre de Vérone,
30;D|/f PAQUES, АпіютАЛт.

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

Quand voue voue eentee mélancolique, dtodei, 
elgrt contre le monde entier, cent que votre Meue 
déveine ш see deux livrée quotidienne de liquide 

dans voe Intestine.
L* digestion et l'élimination 

nourriture s'accumule et ee eom 
donnant une eenaetion de __

Le agente qui font simplement mou ver lee I»-

V°Vooeéve*beeoln d'un stimulant pour 1# toto. Le 
Carter's Little Liver Pille (Petite Pilule Carer 
pour le Foie) sont le meilleur. Іізовепеїее. Fer
ment végétale. Sûre Demande-ies per le* 
mm; Refîmes le euocédsnée. Mc. ohe tous le 
nliK-i .ні*Ієна.

S

offrit un petit chien-chien de 1,000 
francs, aux boyaux tihloratés, que, 
d'un commun accord, on appela Mon 
Trésor !

Et la vie continua à couler dans 
le vide. Les jours inutiles succédè
rent aux jours inutiles.

Dodu, exigeant bien “paletoté”, 
Mon-Trésor" remplaça tellement 

tout, qu’au bout de hui; ans. un en
fant — un vrai — aurait été consi
déré comme une catastrophe 
comme un changement de toutes 
'.es habitudes . la ruine de la paix 
et du confortable.

Aussi, cet enfant, d'un commun 
i.ccord. comme pour Mon-Trésor, on 
ie pria de rester où il était.

Ce qu’il fit.
Et quand belle-maman mourra 

quand elle paraîtra devant le Dieu 
qui a dit: "Croissez et multipliez”, 
chacun des deux pense — oh sans 
le dire à l'autre — qu’on achètera 
une plus belie voiture, et peut-être 
même un second “Mon-Trésor".

Car. fils unique de cet homme et 
de ce;te femme, il s'ennuie dans cet
te maison d’égoisme et de mort, bien 
qu’il ne soit qu’un saie ohden

J’ai devant ma fenêtre de jobs 
nids, au-dessus desquels passent de 
petites têtes, piaillantes et emplu-

Sur eux, tout le long des jours, la 
mère étend ses ailes avec tendresse. 
Et. infatigablement, le père parcourt 
te ciel pour nourrir sa famine.

Le soir, j’entends qu’on chante 
doucement pour bercer tout ce petit 
monde, au bout de la branche qui 
tremble au vent

Et cela, c’est la raison d’être de 
l’amour , c’est son absolution 
c’est son honneur

Et cela, c’est plus encore ! C’est 
'a volonté de Dieu, l’éternel Créateur

C’est la vie 
te printemps !

. le renouveau

Piente L'ERMITE

Madame X 
îité, rient de mourir.

Voici dans quels termes son gen
dre a notifié le décès à un de ses 
amis :

“Ma belle-mère a cessé de parler 
ce matin à sept heures et un quart”.

une bavai Ve émé-

—'La femme est plue belle que 
1 homme.

—Naturellement.
—Non, artificiellement.

Qui rit content de peu possède 
toute chose.

de en tendant la main à la Jeune 
fille.

—Certes! répondit-elle, en posant 
sa main dans celle de celui qu’elle 
aimait en secret-

—Je vois que vous êtes à confec
tionner d'admirables choses, dit-il, 
en désignant la croix de fleurs cirées 
que Magdalena avait laissé choir sur 
la table, à l’arrivée de son visiteur. 
“Théo le fleuriste", c'est voue ?

—Oui, répondit-elle, en iant. Mais, 
comment savez-vous ?

—J’ai vu de votre ouvrage, à la Ri
vière-du-Loup; cependant, Je n’étais 
vous "Théo, le fleuriste", 
pas absolument certain que oe fut

—C'est Séverin qui a eu l’Idée de 
Icna en souriant; il a cru que 
me désigner sous ce nom. dit Mtagda 

Un ami à vous et—Séverin ? 
à votre oncle, sans doute î 

—Oh! oui, l’un de nos amis. H rat 
le fils de cette pauvre Mme Rooquee 
qui est décédée si subitement, tout 
dernièrement 
venez? On a parlé de ce décès, au bal 
du Portage son fils ayant été as
sassiné

—Oui! Oui! Je me souviens I

vous voue en aou-

—Sévertn et mon oncle s’occupent
ensemble, de constrictions. Noue 
sommes toujours contente de le voir, 
étant si isolée ici !

—L’isolement ne vous pèse pas 
trop, Théo ?

—Non Je suis continuellement
occupée, voyes-vous.

—Précisément. И faut être trèe- 
oocdpé, ou bien avoir une toquade 
Quelconque, pour trouve: la vie tolé
rable, ici Votre toquade, à vous, mon 
petit emt, Je le devine, c’est 
fleurs. Est-oe que Je me trompe f 
Vous devez aimes beaucoup a^mer les 
Leur», Théo f

les
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de Drummond.
—M. Arthur Powers, étudiant au 

collège Sajoré-Ooeur de Bathurst, a 
passé les vacances de Pâques chez, 
ses parents.

fadement, et qu'elles puissent se ren
dre directement à lure maisons res
pectives, le Jour même de leur arri 
vée en Abitibi.

fl. — Toutes les familles furent 
placées dans des réglons traversées 
par des chemins.

certains endroits n reste encore 
des chemins de front à terminer. 
C’eet un avantage pour ces nouvel
les familles arrivées pas riches, et 
qui ont besoin de gagner de l’argent 
pour poursuivre leur oeuvre. П y au
ra aussi des 
construire, 
re en un Jour, et c'est autant d’ar- 
bent que gagneront les colons 

Quand on ouvre une paroisse nou
velle, on ne peut tout de même pas 
s’attendre à ce que les chemins 
soient faits, les ponts bâtis, les mai
sons et les écoles construites avant 

"que la main de Пі

Sault.
—M. et Mme Bsdraa Guerrebte 

d’Edmuiudston sont actuellement en 
visite chez les parents de Mime Guer 
rette, M. et Mme Gonzague Michaud

NOTICE OF SALE La Vérité sur 
le Mouvement de -, 

Retour à la Terre
CABANO 4To Eveline Bubé, of the parish of 

Riviere Verte, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, wife of Louis Du
bé; the said Louie Dubé, of the 
same place Laborer; and Sophie 
OueUette, also of the same place, 
widow of the late Octave OueUette 
and to all others whom it may 
concern : —

■;

Catoano, Que (D. N. C. R.) — Le 
Carême est terminé Ici, comme par
tout ailleurs du reste; malgré le 
mauvais état des routes les exerci
ces religieux ont été suivis avec beau 
coup de piété; l’église était chaque 
jour remplie de fidèles, par une tem
pérature idéale.

Les paroissiens de Calbano ont été 
édifiants, cette année, en assistant 
chaque matin pendant le carême, en 
grand nombre à la messe. Un grand 
nombre y recevait la Ste-Commu- 
r.ion. Espérons qu'ils garderont; cette 
pieuse pratique.

Ж

Rendez àMrtre Poêle^xl
un poil riche et brillant 
par l’emploi de SULTANA. 'хЧ 
Vous trouverez délicieux 
de voua en servir—et 
économique aussi.

ИDepuis quelques semaines ./dans
les divers portements du pays, on 
s'est occupé activement de la politi
que nouvelle du RETOUR A LA 
TERRE.

1

BEvidemment il serait bien utile cette langue fut enseignée obligatoi
re'avoir une langue universelle. C'est rement dans toutes les écoles. De
là une vérité qui remonte aux dé- pendant, il y a bien des obstacles à 
boires des constructeurs de la Tour surmonter. Les objections élevées 
de Babel. Toutefois, U semble que contre l’espéranto sont sérieuses, 
cet étemel problème soit'singulière- Beaucoup de gens pensent que l’an- 
ment difficile à résoudre. En fait, glaiis ou le français, si répandus dans 
on a pu dire avec raison que la lan- ie- monde, sont un medium suffisant 
gue universelle est demeurée à ce pour les rapports entre les centres 
qu’il n’est pas excessif d’appeler le commerciaux. M. Rondet-Saint, dans 
point initial. Ou, plutôt, s’il y a eu “L’Européen”, fait observer que l’es- 
développement, c’est dans la multi- péranto serait avantageusement rem 
pllcité des points initiaux, car on a placé par une langue encore bien 
lancé la chose de différents côtés, moins compliquée, le Malais, lequel, 
mais sans cohésion ou unité de plan, parlé, déjà par 50 millions d’indivi- 
Après le Volapuk, qui a avorté, et dus, est très simple, clair, et facile 
l'Ido, qui a fait de même, nous avons & apprendre en quelques semaines, 
l'Espéranto. Ce dernier est subven- même par les genâ les moins bien 
tionné par le gouvernement en Suè- doués en linguistique. D’autre part, 
de; il est enseigné dans les Ecoles remarque-t-on, pendant la grande 
Normales de Hollande, Esthionie, et guerre, alors que, des années durant, 
Grèce; au Brésil et au Danemark on les peuples les plus divers setrou- 
l'utilise pour les renseignements in- valent en collaboration étroite, qui a 
Pressant l’étranger ou pour la pro- songé u ninstant à employer l'espê- 
pagande touristique. A Vienne, il ranto? On aurait pourtant eu là une 
existe une bibliothèque d'espéranto occasion idéale. Un M échec peut 
de 6.000 ouvrages. En France, l’Uni- faire douter du succès final, 
versité de Lyon a émis le voeu que

.

€>Des personnes sans doute bien in
tentionnées ont fait des déclarations 
publiques qui démontre tout l’inté
rêt qu’on attache présentement à 

’établissement des Canadiens chez

Os ponts et des écoles à 
Tout cela ne peut se fai-

NOraOE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 22nd day of 
September A. D. 1030, and made bet
ween Eveline Dubé and Louis D ibé 
her husband, and Sophie OueUette 
widow of the late Octave Ouellette, 
of the first part, and Pius Michaud, 
of the Town of ■ctenundeton, of the 
second pan,, and duly recorded in 
Book T-4 at pages 501,502 as No 
30887 of the Madawaska County Re
cords, said mortgage having been 
assigned by the said Pius Michaud 
to one Fred Coté at the parish of 
Riviere Verte aforesaid, Merchant, 
on the 18th day at April AD. 1932, 
the assignment, thereof having been 
registered in Book V-4 at pages 
436-436 as No. 31506 of the Mada
waska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made In the

♦

r oo
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C’est nouveau.
Et oela augure bien pour l’avenir
On demande un choix Judicieux 

des f unifies à établir.
Cela s’impose.
On veut que ces familles ne soient 

établies que sur de bonnes terres.
Rien de plus désirable.
Pour cela on propose que le domai

ne colonisable soit séparé du domaï- 
forestier.

C’est le bon sens même.
On suggère que les familles soient 

traitées avec justice.
C’est une condition de stiocès.
П faudrait, dit-on, que des che

mine soient ouverts dans les régions 
où l’on installe les colons.

C’est indispensable.
Des écoles, <üt-on, devraient être 

construites dans ces centres nou-

'ALa grand’messe de Pâque і a été 
et du

43F ■célébrée avec grande pompe 
très beau chant fut exécuté grâce 
au dévouement des RR. Frères du 
Sacré-Cœur.

—M. le docteur E. Latulippo, MM. 
Albert Bouchard, marchand et J. D. 
McCormack sont de retour d’un 
voyage à Toronto où ils ont goûté 
d'une belle température. Ils sont re
venus enchantés de leur voyage.

—M. et Mme Wilfrid Dumont et 
leur bébé Reno, étaient en promena
de chez leurs parents de Cabano 
cette semaine. M. Dumont est un 
vaillant colon de Biencourt.

-Mlles Cécile Leclerc et Mercé- 
dès Leclerc, institutrices du Squat- 
:eck, ont passé les jours saints dans 
leur famille.

—On annonce pour le 23 courant

y ait 
le pied”

dirait sans doute l’un des plus fou
gueux députés de l'un de nos parle
ments.

Pour ouvrir des chemins, cons
truire des maisons, il faut toujours 
que quelqu'un s’y rende.

C'est exactement ce qui est arrivé.
Les hommes y sont allés et se sont 

mis au travail.
Quand tout fut prêt, les familles 

le$ ont rejoint.
Ceux qui ont émis l’opinion que 

les familles ne furent pas traitées 
avec égard, qu’elles furent mal diri
gées, ou encore placées sur de mau
vaises terres ont été mal renseignés.

і 1
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Votre famille, 
messieurs

George N es tier Tricoche

payment thereof as. 
therein provided, at public auction,1 
In front of the Court House, in the. une soirée dramatique et musicale à 
Town of Edmunds ton, in the Coun
ty of Madawaska, on MONDAY the 
FIFTEENTH day of MAY, A D„
1933, at the hour of twelve o’clock 
noon all the lands and premises 
des-’r'bad In the said mortgage as 
fo’lowa : —

C’est de nécessité absolue.
Seules les familles qui ont des 

connaissances en agriculture de
vraient être acceptées, suggère-t-on.

D'une façon générale, c’est plau
sible

Ces suggestions furent entremêlées 
de déclarations plus ou moins op
portunes, dont quelques unes démon
trent bien que leurs auteurs n’a
vaient que des renseignements 
inexacts, sur la manière dont s’est 
fait le RETOUR A LA TERRE, du 
moins pour la province de Québec.

Pour rendre Justice à qui de droit 
démontrons comment s’est fait le 
RETOUR A LA TERRE, dei, dans la 
province de Québec.

Qu on nous permette aussi de fai
re suivre cet exposé de certainee 
considérations sur l’importance de 
cette politique nouvelle.

IrRxijouvgîlé"politique dite du 
TOUR Дґ'іаА TERRE fut acceptée 
par le gouvernement d’Ottawa le 5 
mal 1932, et le lendemain le gouvsr- 
nement de Québec était saisi de ce 
nouve au projet.

On offrait à la province de Qué
bec d'aider, pour commencer, à l’é
tablissement de 1,000 Camilles, aux 
conditions suivantes :

Une aide moyenne de $600. par fa
mille, payable un tiers par le fédéral 
un tiers par le gouvernement de 
Québec, et un tiers par la municipa
lité où résiderait la famille déslre-.tse 
de retourner à la terre.

ver pour aider des HamlHes que la 
Commission avait choisies 

4 — La Commission n’eeoeptait 
que des familles venues de la cam
pagne en ces dernières années, et 
déclarant avoir une connaissance 
approfondie des choses agricoles. U- 
ne attention spéciale aussi était don 
née à l’état de santé de la famille, 
cependant, il n’y eut pas d'examen 
médical de fait, et il serait préféra
ble qu’il y en ait un.

Toutes les précautions ont été pri
ses pour le cas où le mouvement de 
RETOUR A LA TERRE serait con
tinué en 1933.

En Abitibi, après en avoir fait un 
exament sérieux des tterrams, l’a
gent des Terres, M. Beaudry, un agro 
nome, l’ancien agent des Terres, M. 
> député Autihier; M. Villeneuve, un 
colon expérimenté, M. Simard, chef 
des Inspecteur de Colonisation; M 
Dumont, ingénieur de la Voirie; M 
l'abbé Minette, missionnaire coloni
sateur, et MM. Brien et Rtoux, agro
nomes, consultés, ont choisi les en
droits pour une quinzaine de parois
ses nouvelles, dans les meilleurs ter
rains où doivent s’établir les famil
ies des RETOUR A LA TERRE.

Nous dépensons de douze à quinze 
millions, annuellement, dans notre 
province, pour empêcher des familles 
de mourir de faim et de froid.

Aevc cela nous n’établissons per
sonne.

Oela dure depuis quelques années 
déjà, et menace de durer pour des 
décaties, si nous suivons la politique 
présente établie de faire vivre des 
familles qui demandent, non la cha
rité, mais des terres et une aide rai
sonnable pour s’y établir et produi
re le nécessaire à la vie.

Allonsrnous à coup de millions dé
pensés inutilement, condamner ces 
familles à rester des quêteux toute 
leur vie ?

Ne vaudrait-il pas mieux favori
ser l’établissement de ces familles 
sur les terres de leur pays, et leur 
permettre, si non de concurrencer 
les autres cultivateurs sur les grands 
marchés mondiaux, du moins 
fournir le marché de leur propre ta
ble, et de sauver ainsi à l’Etat des 
millions payés en secours directs ?

Si l'on eut appliqué cette politique 
sur de larges bases dès 1930, pour le1 
moine 50 pour cent des chômeurs de 
la campagne qui encombrent pré
sentement nos villes, seraient sur 
des terres où ils récolteraient de quoi 
manger, résideraient dans des mai
sons où il n’y a pas de loyer à payer 
et couperaient sur leur terre le bois 
de chauffage.

Et ça noue coûterait des millions 
de moins.

Le Maintien à la Terre, et le RE
TOUR A LA TERRE, préconisée par 
VU- C. C. devraient être la politique 
nationale du jour.

que deviendrait-elle si la maladie vous 
terrassait? Y songez-vous quelquefois? 
Quand vos forces diminuent, que votre ж 
santé laisse quelque peu à désirer, prenez 

es MORO, spécialement préparées pour les Hommes,
Cie Médicale Moro, 1566 rue S.-Denis, Montréal; _ 

s serez enchantés de la façon prompte dont elles ramènent • 
forces et enrayent les malaises suivi

GraJd 
bert 91, 
bert 82

Normal
Rénald

la salle paroissiale de Cabano, Com
me toujours le public sera bien ac
cueilli et. espérons qu’il sera intéressé 
par cette représentation dont on 
nous di: beaucoup de bien. Donc en 
foule à cette séance.

les Pilul 
par la

64.2.Fatigue
Malaise général 
Epuisement

Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d'estomac

Partout ou par la poste: 50c.la boite ou 3, $1.25.
"Pendant huit ans, j'ai eu des maux de reins. J'ai 

meme été si malade que j'ai dû rester au lit trois longs 
mois. Je me suis relevé de cette crise, mais mes douleurs 
n'avaient pas complètement disparu. C’est alors que j’ai 
commencé l'emploi des Pilules Moro pour constater peu 
après qu’elles augmentaient mes forces, me donnaient de 
l’endurance et diminuaient mon mal. Au bout de six mois, 
je me sentais très bien. Cinq de mes employés ont aussi 
pris les Pilules Moro sur ma recommandation et comme 
moi, ils ont vu disparaître leurs maux de reins”. C. 
Guülcmette, Baie St-Paul (Charlevoix), P.Q.
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“All that certain piece, parcel ег 
lot of land and premises situate,

■ lying and being in the Parish of Ri
viere Verte, in the County off Mada- 
•7asVi •,.nd Province of New Bruns- 
•Tick bounded and described as fol- 
3wr — Being on the northern sVie 
•f G'ren River bo l.ided on ythe 
ior h bv land owned and oc^Tpied 
»y the heirs off the late Damas»
Martin, on the east by Ubalde The
riault. on the south by land owa?d 
and occupied by Pierre Racine, ma
king a pare* of land three hundred 
and flftv rods by forty rods more or 
less, ind being the same lot deeded DES SOUMISSIONS CACHETEES 
to Ьо said Eveline Dubé by Louis adressées au soussigné et portant en 
D bê ' I suscription les mets: “SOUMJS-

To^’her with all the buildings, SIONS POUR CH4RRON", seront 
imororonents and appurtenances to' reçues jusqu’à midi (heure avancée) 
the said lande and premises be- le vendredi 5 mai 1933, pour la four- 
’onelng. niture de chabron et de coke pour

Dated th# 1st 4*? of April AD.1938 les. édifices du Don>inion dans les 
Alfred OOTE provinces de la Nouvelle-Ecosse, du

Mortgagee.. Nouveau-Brunswick et de lTe du 
Prince-Edouard.

b ■ '1
On a tort de croire que seuls ceux 

qui viennent de la campagne, et qui 
ont des connaissances générales en 
agriculture et en défrichement peu
vent réussir, sur une terre nouvelle.

Qu’on me permette de citer quel
ques exemples.

Qu’était M. Damlase Bégin, de Pal 
marolle, en Abitibi, avant de devenir 
colin, si non un marchand à Sbe- 
Germaine, dans le comté de Dor
chester. Il arriva à Palmarolle sans 
argent, avec une douzaine d’enfants 
à faire vivre, mais ceüa ne l’a pas 
empêché de défricher deux cents 
acres de terre nouvelle en douze ans, 
d’établir un de ses garçoi)s, de pré
parer des établissements pour les au
tres, et de gagner la médaille d’ar
gent du Mérite Agricole.

Et M. Vitalien Villeneuve, celui- 
là même qui est chargé par le gou
vernement tie ceoevoir et de placer 
les côlons du RETOUR A LA TERRE 
qui vont en Abitibi, qu’était-U, avant 
de s’établir comme colon à Ville- 
mon tel? d’y établir tous ses enfan's, 
en une douzaine d’années, et de ga
gner lui aussi la médaille du Mérite 
Agricole? si non un menuisier, né à 
Montréal, qui presque toute sa vie 
avait travaillé dans divers chantiers 
de construction de la ville de (Mont-

U
SOUMISSIONS 

POUR CHARBON 
ET COKE
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M. J.-E. LAFORCE, agent général 
au chemin de per National, qui a 
prononcé récemment à la radio li
ne lumineuse conférence sur le 
maintien à la Terre et le mouve
ment du retour à la terre, confé
rence que nous publions dans une 
autre colonne.

SS»
І

J. E MTOHAUD, 
Solicitor for lâortïigee 

4tr-9eit.
On peut se procurer les devis et 

formules de soumission en s’adres
sant aux personnes suivantes : H. 
F. Dawson, acheteur intérimaire, 
ministère des Travaux publics, Ot
tawa; H. A. Russell, architecte rési
dent, Halifax, N.-E., et W. W. Al- 
Ungham, architecte résident, Saint- 
Jean, N.-B.

On ne tiendra compte que des sou 
missions faites sur les formules four 
nies par le ministère et conformé
ment aux spécifications et conditions 
ministérielles.

C était un projet nouveau, sujet 
à viscjsston, car il était à prévoir, 
que, pour diverses reisons, des тц- 
nxiptlllés refuseraient de participer 
à ce mouvement.

Le contrat à ce ruj-ît entre le gou
vernement de Québec et le gouver
nement îédéral ne fut signé qu’à la 
fin de Juin.

Sur la suggestion du gouverne
ment fédéral, une Commission ou 
RETOUR A LA TERRE fut nommée 
dès 1»s premiers jours de Juillet. Cet
te Commission comprit un représen
tant du gouvernement provincial, un 
représentant du Soldier Settlement 
Board, un représentant du Pacifique 
Canadien, et un représentant du Ca
nadien National.

La Commission siéga sous la pré
sidence du sous-ministre de la colo
nisation, du gouvernement de Qué-

Г—TICE 0F SALE
»«* ••nouveau genre de vie de ces familles 

pionnières, dans les réglons qu’elles 
auraient choisies.

Voyons maintenant comment »n a 
procédé pour l’exécution de ce pro
gramme

To Aurore Pellet ter, of the Parish 
of St. Andre, bn the County of Ma
dawaska in the Province of New 
Brunswick, married Woman, (wife 
of Henry PeBetter), and the said 
Henry PeOetier, their heirs and 
assigns, and to all other persons 
whom it doth or may in any wise 
concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

there will be sold at public auction 
In front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, on Mon 
day, the first day off May, A.D., 1933, 
at the hour off two o'clock in the af
ternoon, all that certain piece, parcel 
or tract of land situate in the Parish
of 3t. Andre in the County of Ma-,------------------------------------------------------
dawaska and rtovlnce of New Bruns, Twenty Second day of March A. D„ 
wick, and bounded as follows : “Be- 1926, and made between the said 
garnir* at a poet standing on the Patrick Soticy and Beatrice, his 
western side of a reserved road at wife, of the one part and Damase 
the most southern angle of Lot Num- Beaulieu of the Parish of Green Ri- 
bçr twenty-wren (27) purchas'd by | ver, in the County of Madawaska 
Tlvma; Lajoie in Corneau Ridge aforesaid. Trader, of the other part, 
Se* ement; thence running by the’and registered in the Office of the

de

__ -
—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notfie ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous peu 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res toréa рош 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
misa à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements Ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

O oreal.
Qu’était M. Seager Wheeler, de 

Rosthem, en Sasktchewan, avant de 
gagner pendant tant d'années le 
championnat du monde pour le blé, 
і orge, l’avoine, la luzerne? el non 

journalier des bas-fonds des mues 
de Londres, en Angleterre.

Et le champion des agriculteurs 
du Nord ontarien, M. Labrèche, qu’é- 
taft-il avant d’aller s’établir en plei
ne forêt dans un endroit qu’on ap
pela plus tard Val Gagné? Tout 
simplement un charretier, à St-Lin, 
tout d’abord, puis à (Montréal, où 
naquirent ses dix enflants Arrivé 
sans, argent, ayant subi le grand feu 
du Nord ontarien, il n’a pas mains 
de 175 acres en culture, des trou
peaux d’animaux de races pures, des 
bâtiments de ferme comme ceux 
d’une ferme modèle, une bonne mat
ron, quatre garçons établis, un cin
quième dont l’établissement est prêt, 
avec chacun de 50 à 75 acres en cul
ture, et tout cêla s’est fait en une 
quinzaine d’années.

Nous pourrions ainsi citer des dou
zaines et-des douzaines de familles 
parties de la ville canadienne ou 
américaine, ou même européenne, 
qui sont allées s’établir sur des ter
res nouvelles bien qu’elles n’avalent 
aucune connaissance des choses de 
l’agriculture, et il va sans dire en
core moins du travail de défriche
ment, et qui, cependant, sont des то 
dèles de réussite dans la paroisse où 
elles demeurent.

Règle générale, les familles habi
tuées à la culture des terres dans 
les vieilles paraisses où 11 reste à 
à peine du bois de chauffage à cou
per, ne sont pas plus aptes au dé
frichement des terres que d’autres 
familles habituées à de durs tra
vaux, er, ville.

5 — Quand les départe furent or
ganisés, le premier fut un gr>u>e de 
Québec, choisi par M. C.-J Magnan, 
et M. Moisan de la Société Saint- 
Vincent de Paul. Les hommes parti
rent tout d'abord, afin de construi
re un abri temporaire, qui lui servait 
pour le temps où U construisait sa 
maison.

Quand les maisons furent cons
truites, prêtes à recevoir la famille, 
et dans ce temps là seulement, il 
était permis aux f&mlles de s’en 
aller.

Quand la famlle pouvait empa- 
quetter les effets de ménage, elle le 
faisait^, très souvent aidée par des 
membres de la et-Vincent de Paul, 
si elle ne le pouvait, les employés de 
ia Canadian Cartage faisaient ce 
travail Les effets de ménage rendus 
au char, celui-ci était immédiate
ment envoyé; de sorte qu'il arrivait 
à destination le même jour que la 
famille.

Des voitures spéciales dites "Co
lonists" étaient mises à la disposi
tion des familles, et chaque groupe 
était accompu ié d’agents compé
tents, afin d’évi.er toute difficulté 
et tout souci dînant le trajet. A pei
ne le train arrivait-il à Amos, en A- 
bübi, que le- familles sautaient dans 
un autre train composé de deux mai 
sonnettes svr traîneaux, bien éclai
rées, chauffé^ aménagées de bons 
bancs, d’eau, <* ' ’->amacs pour les bé- I bés. voire d’un cabinet de toilette.

Chagme^ mal ojpetto pouvait con- 
H-éfnrmîè^aBfantalne de personnes. 
Dans un troisième traîneau on pla
çait les bagages. Le tout était traîné 
psr un tracteur. De sorte que toutes 
les précautions étaient prises pour 
que les famines voyagent conforta-

1. — Un elevé des terres disponi
bles fut fait par des employés com
pétents du ministère de la Coloni
sation ;

2 — Pas une seule des 523 famil
les retournées à la terre n’a été pla
cée sur le domaine forestier ;

3 — Un choix aussi judicieux que 
possible a été fait parmi les milliers 
de familles qui sont venu1» s’enré- 
gistrer pour le RETOUR A LA TER
RE. Tout fut mis à contribution pour 
qu’il n’y ait pas d’erreur. En ran- 
p’issant leurs blancs d’application, 
les chefs de familles devaient don
ner des lettres de recommandation 
de personnes connues — entre au
tres, du curé de la paroisx\ de lé-

Ppf,
loisible au ministère d’exi

ger de l'adjudicataire un dépôt de 
garantie ne dépassant pas 10 p. 100 
du montant de sa soumission, pour 
assurer la bonne exécution du con-

II

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire
ALFRED B. PELLETIER --t

•\r-*vSTATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Bpltaphee 
Pierre égyptienne — Granité* 

— Marbres. —

Minûï.ère des Travaux publics, 
Ottawa, ce 12 avril 1933. 

2fs-20 & 27 avril.
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Dès le début, il fut entendu qu’il 

serait fait un choix judicieux des fa
milles ;

Que ces familles seraient établies ; chevin du quartier; — unâ enquête 
était ensuite faite par un membre 
de la Société St-Vincent de Paul — 
Société à laquelle nous tiewons- une 
grande partie du succès du RETOUR 
\ LA TERRE — le tout était ensui
te soumis aux autorités de,!a muni
cipalité où résidait la famille. Encore 
avant que la famille soit acceptée, 
fallait-il que son application passe 
Par là Commission du RETOUR A 
LA TERRE, où elle était soigneuse
ment étudiée.

Il faut rendre cette justice aux 
municipalités, qu’aucune d’elles n’a 
fait la moindre pression pour faire 
accepter des familles qui n’étaient 
pas qualifiées; qu’au contraire, elles 
ont laissé toute liberté à la Com
mission du RETOUR A LA TERRE. 
Еь, en passant, qu’on me permette 
de féliciter chaleureusemept M. l’é- 
chevin Desroches, de Montréal, MM 
Burgess et Lanctôt, de Verdun, et M 
Laberge de Laohine, M. le maire 
Lambert de Hull, M. le maire Lavi- 
gueur de Québec, pour l’aide qu’ils 
ont apportée. Non seulement ils ont 
été d’une impartialité absolue, mais 

Us se sont dévoués sans comp-

R. H. RICHARDSJ. E LAFORCE MST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B 

1er eept. H

'St
' w:Nettoyage et Pressage

27. rue de l'Eglise — Edmund s toi' 
l'-'Service rapide — Tel.: 32-2.

sur les meilleures terres qu’il serait 
possible de trouver dans la province ;

Qu’on demanderait aux chemins 
de fer d’accorder des taux de faveur 
pour le transport des familles et de 
leurs effets de ménage ;

Que les groupes de familles se
raient accompagnés de personnes 
compétentes, afin de leur éviter tou
te 'difficultés durant le trajet ;

Que des organisations seraient fai
tes pour recevoir les colons, à l’ar-

Qu'une équipe qualifiée les aide
rait dans le choix des lots ;

Qu'on pendrait des moyens pour 
pourvoir à tous les besoins légitimes 
des chefs de familles lors de leur 
installation, et

Que les familles ne rejoindraient 
leurs chefs que quand ces derniers 
seraient convenablement installés ;

Que des soins particuliers seraient 
pris pour l'emballement des effets de 
ménage; le déménagement de la fa
mille. son transport jusqu'à destina-

Que des mesures seraient prises 
pour organiser convenablement le

GRAND-SAULT
•’’Oit!
>ч ,

Va-ct-r>ent : —
—-M. Bénoit Fo'tros et Mlle Eve

lyne Laforge de Bt-André sont ve
nus rendre visite à Mlle Constance 
Dubé ectte semaine.

—Mlle Yvonne Laforge de Lime
stone. est venue г-Зігег les vacances 
de Pâques dans sa famille

—Mme André Lepage est revenue 
de Van Buren où elle avait été ap
pelée au chevet <i-' sa soeur. Mme 
Charles Gagnon, décédée lunJi ma
tin à l’âge de 83 ans.

—M. Tommy McCormick de Li
mestone était en promenade chez M 
et Mme' Baptiste Deschêns, cette 
semaine.

—(M. Edmond Côté de Limesto'*e 
est venu passer une semaine dans sa 
famille.

—M. et Mime Max'me Daigle ainsi 
que leurs deux en'- r.ts sont actuelle
ment en promenade chez leurs pa
rents de Drummond, M. et Mme Jo
seph Godbout.

—M. Luc Leclerc de Caban), «et 
en visite chez ses enfants de Grand

magnet north 45 degree west 67 і Registrar of Deeds in and for tiie 
chains o the eastern side of another said County of Madawaska, in Bn ok 
reserved road; thence along the Y-З as number 25929 of Records on

■і'?ooooooooooooc
» ' outil m (Uerea west 7 and pages 266-269 both Inclusive, there 
one half chaîne and 37 and one half j will be, for the purpose of satisfying 
lin* - them» даивйі 45 degrees east the money secured by the said Tn- 
9t chains to the western side of an- 
o’h»' «served road; and thence a- 
lon" tV. same north 27 degrees east 
T one half chains and 37 and 
or» vf 'intis te tiie place of be
gin- n*” Containing 50 acr>6 more 
m less and distinguished ros that 
half of Lot Number 25 i.i vomeau 
RMoe Se'tlemeiV which adjoins Lot 
Nu^b-T 17 in said Settlement.

TOGfTTHHR WITH all the build
ing* 'mnrorvements, profits, prlvile- 

«rrourtenances to the same 
or In any manner appar-

Corporation de Prêt et Revenu . âl

ГAssurance financière pour te formation d’un capital 
Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec

Capital autorisé ..................
Capital souscrit et payé ...

denture of Mortgage, default having" 
been made in the Payment of the 
same, sold at public auction, in front 
of the Court House, in the Town of 
Edmunds ton, in the county of Ma
dawaska, on Saturday the Thir
teenth day of May next, at the hour 
of eleven o’clock in the forenoon, the 
lands and premises mentioned and 
described in the said Indenture of 
Mortgage, as follows : —

All that certain lot piece or parcel 
of land and premises situate, lying 
and being in the Parish of Green 
River, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, 
bounded and described as follows 
To Wit : —

“Beginning at a post on the east
erly side of the Highway Road lea
ding from Edmundston to Grand 
Falls where the Northerly boundary 
of a parcel of land formerly occupied 
by Clement Roy meets said Highway 
Road; thence in an Easterly direc
tion along the northerly boundary 
of said land in a course perpendicu
lar to said Highway Road for the 
distance of nine rods to a post ; 
t ne nee in a northerly direction fol
lowing a line parallel to the said 
Highway, Road for the distance of 
five rods and two feet to a post ; 
thence in a westerly direction In a 
line parallel to the northerly boun
dary of said land formerly occupied 
by Clement Roy for the distance of 
nine rods to a post on the easterly 
boundary of said Highway Road ; 
and thence in a southerly direction 
along the easterly boundary of sat* 
Highway Road for the distance of 
five rods and two feet to the place 
of beginning. Being the same land 
and premises deeded to the said 
Patrick Soucy by Octave Saucy and 
Wife by deed dated March 8th, A.D., 
1923, and registered as number 25884 
of the Madawaska County Records."

TOGETHER WITH all the buil
dings and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the 11th day of April, A. D. 
1933.

V)
I 100,000.00

66,000.00
•'.w.e 
Vn ] 
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Le meilleur encouragement effort à l’Epargne, par des mime* 
de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement ; capital fourni deux M» plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulète Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

: .
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*”' ‘ sale will be made pur-
• nower of sale contained 

T•'denture of Mortgage bearing 
•*«*« fV 50th day Of April, A. D., 
,w TV'ide between the said Aurore 
°e”aM^r and Henry Pelletier, her 
bviefrvmd. of the first part, and 

’’nderaiened. George Gron- 
r>f the Town of Grand 

tv"* *nd the undersigned, George 
GrovV.n. off the Town of 
Fa'1* In the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, Laborer 
of the second part, and registered 
In the office off the Registrar of 
Deed* in and for the County of Ma
dawaska aforesaid, in book “G-4” of 
records on pagee Ml to 484, as num
ber 27836. on the Hth day of April, 
A. D. 1928. default having been madf 
in the oavment off the principal me
né* and Interest thereby secured.

Dated this twenty-fourth day of 
Mardi. A. D. 1698.

Représentant A Edmundston, N. 9 
16 Rue Bernier,

Heures de Bureau:• à I hres du eotr

;■

Til. 87-1, Ca»ter 135
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HORAIRE No. 81 

En force le 13 Dec. 1932 
EXPRESS

Dén. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Jép. Edmundston 
Air. Rtvtèredu-Loup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N B..
Arr. Ddmundston

lûRIkl Mol de Mte, e 
Grippe, Névrol- (£, 

діє, mol de dente,

t

FORT Ж Ar'- 7.30 a. m. 
11.10 a. m 3douleur» périodi

ques, Rhumatisme
et outres offec- 12.00 p. m - 

3.30 p m ^MONUMENTS
FUNERAIRES

t 1George GRONDIN
Mortgagee. DUNLOP tiens semblables.

uf tobtiWt» CE - PHA - NOL s’attaquent 
è la couse «ntiuc de »é\ toas cffecter 

ni l’estomac Lier action cal- 
■sente et séro est due à leur composition 
particalièrc. préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol 
wat des tablettes composées. Vows verrez 
la différence entre les véritables Ce-Pho- 
Nol et les tablettes ordieeires.

Илш-Кд Procurez-vous le» 
DOUCjDianCne Ce-Pha-Nol chez

JcP'r' M КЯН6В, 
eveiyticyw the Mortgagee. 

№-ЯЬпітіі 12.20 p. m 
2.10 p. m Ilu eu et d< 

''md-s pan
M îie Agn
TaddJff. El 
’a et Isa 
Bird, An 
'îianne L 
чгье. Fern 
MÇdrdd I 
et Floren 
nolla Lof 
l&ney.

—Farm 
des 8оеш 
gathe, en 
rente nou 
tin, Rola;
Ro**r °*

En granit et en marbre. — De
mandes les prix et veyes ;MORTCACE SALE 1# différente modèle. 7.80 e. m 

8.15 a. m 
N. B. — Heure du méridien de l'est 

Service quotidien, excepté te dlman

S telJ ЩТе РпМек Seuey fermerly of the 
Parfeh of Пгееп, River, in the 
Cmmbj of MaiawasJea and Pro
vince of New Brunswick. Farmer, 
end neatriee. his wife, and now of 
the Town el Caribou, in the Coun
tst of Aroostook, in the State of 
Maine one of the United States of 
Amertno. and an whom it may in 
ew.fwnf*. eemeem : — 
iwyrnrtg те 1ЯЮВТ OIVHN that 

more end bv virtue off » Power of 
in Ж oertAln Inden

ture off Mortgage bearing date the

Service d’Ambelrw»
Voiture eutomobOe moderne 

Service Jour et Nme. 
Téléphonée 138-SI

die
Ooneepondence t Bdmu 

vec le chemin de fer, du _ _ 
Oanedlen et à Rlvlére-du-Loutevee 
toue toe trains d'express des ctièhtne 
de 1er Netlonaux.

Pour plue emdee Inform-t'one 
or.epéctus. etc., s'adresser à 

T. N. Welsh, Agent Général dl 
Prêt et des Voyageurs.

vofre épicier, 
marchand 

général ou 
pharmacien

FORT a
HUNLO
її J.-B. COTE1У pv.

ENTREPRENEUR 
»R POMPES FUNEBRES 

TvICENCIB
Le pneu "FORT" DUNLOP, melnlennnt fabriqué au Canada an un 
nombre limité de dimensions, estleplus en vue d'une série compléta 
de pneu* DUNLOP qui vous ome une valeur insurpassée danr 
n'importa quelle catégorie de prix.

Damaee Beaulieu
Mortgagee LA1

БОІТБA. M. Ohamtoerland 
Solicitor for Mortgagee 

5fs-13a.

іt

ШЇШіm;->,>
ЦН|

щш
wwmЦІЇ

WMÊmÈâ
mmm

:

■
. ■; ;“:

T \

і

LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 20 AVRIL, 1933.

O. N. TRICOCHE

-VARIETES

LA LANGUE UNIVERSÈLLE

i:

Le

я

ê

'
T i|P.v;r

PAGE QUATRE

Retour à la Terre

Г
; s

Prenez une
CEPHANOL

i^S' MINE A POÊLE
Altana. SULTANA

>

- -<(ГЯТе‘L4

V.:*

hB

" *tr
. ■

/ !
4 і

■Ш
.. У

І
W

:■■

?‘

Z

■ 
’ Щ

1 -, ■ •
- - 

v 
-’v

-V
;- 

- 
'-^

т
Ш

вт
R



■щ
і

тш

.. ',гі

ттт

■ ,л •„ -ФЩШШ.Ш

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., ЗО AVRIL, 1933. PAGE CINQ
LI

I►

Ajoute de la [ TRAVAUX DE BRODERIEsaveur au repas SUR LA TOMBE D’UN GRAND ACADIEN
a

A Feu Max D. Cormierb

THE 1

л PATHONB VCWATMlADX mart ~Puis la disparition de MaximUlteo teur, peut être avant cela membre 
Dé» trois mois se sont écoulés de- du cabinet fédéral. Le Premier Ш- 

D. Cormier, mais il me semble que bistre du Canada dans rétoge qu'il 
le suis encore aussi terrifié que lé taisait de lui à la chambre le 30 jan- 
jour où J’appris cette triste nouvel- vler demelr (Usait: “C'est un hom- 
le. Presqu’à .tous les Jours son sou- me qui promettait beaucoup, Je di- 
venir me revient à l'esprit; souvent rai même à un degré peu ordinaire.” 
J 'ai occasion de parler de "lui avec Ceci voulait tout dire, 
des amis, et toujours nous redisons. Malheureusement la providence en 
'5a1,f™L,Max' c'«* regrettable avafi décidé autrement et elle est 
qui soit mort, il était rt gentil. Les venue ^ trop tdt bélrn ! à ltf- 
anglais ont un terme très expressU ,trttan ^ siens, celui pour lequel 

4^ ^ÎL.le4 aldfnte‘tlon м Гavenir semblait romoU de si bel- 
^ langue: les espérances. П ne nous reste qu'à 

HE WAS A $TNE MAN. ощ , Max пощ toUt en le iegretvant
was a fine man. П était un gentil- amèrement
homme dans toute la force du mot. Comme la plupart dea grande, â- 

Ceux qui le connaissaient intime- mes U est passé dans la vie sans être 
ment et avaient l'avantage de Joiür apprécié à sa Juste valeur Maldte- 
de son amitié peuvent encore dlffi- „am qu'il est disparu nous comore- 
cilement se faire à l'idée qu’il n’est no ns davantage tout ce que nous a- 
oins parmi nous. Il nous semble que 
la Providence est venue réclamer 
trop tôt cet ami, ce bon père de fa
mille, ce brave citoyen, qui brillait 
au milieu des siens et savait si bien 
j-e faire aimer par tous ceux qui ve-

л/П
L

€> Ou s’Adresser s 4PMVi
rc .:.üé5шU1 •Ai

N"Frais des plantations "O; o SOIF Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

3®SSD CePELLETIER’S MILL ECOLE DE CLAIR K Soir, eu
Souper, essaye* celai

POUDING 8IZ A LA CREME
4 cuil. і soupe riz 
И tasse sucre 
И cuil. і thé sel

Laves Мм te ris, 
dilvé avec Гем. V 
elkatM fees et seepoadrez de eeecede. MaMaa 
la plat dea» eea lèchefrite reaplie d’eee rtieeèe. 
Faites caire trois heeres à leer lodésé (MO* FJ.

durent le preaMre heera, 
aie eea le ris m a’anloadse pea ee feed. Ce 
■’est ов'ем dea recettes preOeees eeeteeeee èeae 

m livre de cetsiee. “Le Bm 
veyeer.” Il voes sessloes à prépares *00 sets 

, ae Lelt St Charles. EeveyesvM 
et le livre voes

YEXAMEN DE PAQUESІ EXAMENS DE PAQUES

Grade VIII — Léona Ouellet 90.7, 
Grade VU — Rolland Albert 96.7. 

Willie Sirois 86.4, Rolland Levesque

Premier Département 
Grade TO — Benoit Levasseur PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES

Nos. 2173-2176 — Amusante dessins pour Sac à linge. Chinois bleu et 
noire avec ballons rouges, lettres jaune or, panier brun, linge bleu. 
No. 2176, fleurs de 2 tons de rose avec centre jaune, feuillage vert, 
pancarte noire avec lettres rouges. Chaque patron à tracer 25c, 
perforé 50c, au fer chaud 35c chaque. Etam/pé sur bon coton jaune 
49c, sur toile bleue 86c, sur superbe toile écrue $1.35. Coton MP A., 
première manque française pour la broderie 20c.

2 H tasses Lait St Chéri*

Muscede
52.

01.2. Grade VH -- P-.ia’f, Clair 85,
•eannette Mar tvn 80, Barthélémi 
Lang 78, Annette Michaud 60.

Grade VI — Pa il-Camiel Lcves- 
aue 80, BertJhe Paillard 80, Jeannet
te MLdhaud 71, Norm m Lang 70, Lo-
.vtte M*chaud 57, Grégoire Levas- naient en contact avec lui.
-vur 56, Norman Jalbert 54. Hormi- Max Cortnier fut une des plus bcl- 
das Migaud 52, Pi tri jo Morin 52 ,es figures de la députation Acadien- 

Grade V — O.tiei Gagné 80, Léo ne qui passa au parlement d’Otta- 
Aibart 77, Carmen Michaud 75, Dar-, wa. П se dégageait de sa oersonne 
c; (Levesque 70, Isabelle Dal.j’e '0, ( un cachet tout à fait particulier im- 
Julie Anne Marqu a 63. j prelgné d’une délicatesse exquise, au

Grade IV — Paul Emile Paillard ; c.ravers de laquelle perçait sa belle 
00, ATIbain Lang 82, Alonzo Daigle 80, | nature franche et joviale. Connaître 
Gérard Morin 79, Adrien Plourde 77, Max Cormier c’était l'aime-. Rien 
Rodolphe Lang 75, Roger Morin 72. d'étonnant qu'il jouissait partout, 

ailleurs comme chez-jui, d’une si 
grande popularité. Ses somptueuses 

Grade ІИ — Yvette Levasseur 94, et imposantes funérailles attestent 
bien le haut degré d’estime et d’ad
miration dans lequel il était tetm 
S’il est vrai que la mort recherche 
ce qui brille cette démonstration po- 

Graide П — Luc.'en Long 99, Es- oulaire nous en donna la preuve* Il 
est certain que oet événement reste
ra longtemps gravé dans l’esprit de 
ceux qui en furent témoins. Quel té
moignage plus éloquent pouvait-on 
і entire à la mémoire de ce cher dis
paru !

vons perdu en lui. Les actions des 
hommes sont difficiles à juger. Leur 
caractère réel dépend en grande par 
tie des mottos qui les inspirent, et 
ces motifs nous sont invisibles. Les 
apparences sont souvent à l'encon
tre de ce que nous découvrons par 
la suite avoir été des actes de vertu. 
C'est après avoir pendu un être qui 
nous est cher que l'on apprécie 
mieux la valeur de son caractère et 
de ses actions.

Sa vie et ses oeuvres ont laissé 
dans notre mémoire un souvenir 
qu41 sera difficile d’oublier. Max 
Cormier était un grand homme. Sa 
haute culture et ses nombreuses que 
lifcés l'auraient sans aucun doute por 
’té vers de plus grands honneurs. 
Pour la gloire des siens et de sa fa- 
nombreuses années. La mort est ve
in tl!e il aurait dû vivre encore de 
nue le réclamer juste au moment où 
le grand succès ne faisait que com
mencer à lui sourire. Il aurait pu en
core accomplir de grandes choses.

Qu’il me soit permis de déposer 
sur la tombe de oet ami, de ce grand 
Acadien au coeur noble et gtoéreux 
de 'ce parfait gentilhomme qui fai
sait honneur à sa race et à son pays, 
le témoignage de la plus vive admi- 
rtion et du respect dû à la mémoi
re des grands hommes.

Grade VI — Cécile Sirois 91.8, An- 
nette Pelletier 89.6, Marie May Oyr 
82, Claude Ouellet 70.5, Dora Pelle
tier 70.4.

V — Claude Cyr 86.9.
Grade IV — Lionel Pelletier 86.9, 

Hiiida Cyr 86.2, Lionel Nadeau 85.6, 
Regean Sirois 84.3, Orner Landry 
84.1, Rita Nadéau 81.8, Armand Al
bert 80.2, Bernard Albert 772, Mu
rillo Pelletier 75.7, Albé Cyr 75.2, Ed
mond Nadeau 64.7, Lévite Viel 59.4 

Eürnire Albert, Inst.
Grade Ш (A) — Bernadette Al

bert 91, Elmo Sirois 87.1, Lucille Al
bert 82.5, Camille St-Jean 82.4, Al
ban Albert 79, Réjeanme Landry 78.4 
Normand Bérufoé 69, Léo Viel 66.2, 
Rénald Landry 64.4, Armand Viel

•lottes le iscnJi kI et le UH 
m ptelbewré И

A LOUER
Logement de 7 appartements, bien 

finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mal. S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François. 
2088-j.n.o.-13a.

IX COUPONS — PATRONS VENNAT 
“Le Madawaska”
75, jue de 14güee, Bdmundeton,

i

I eapédti ОЄАТ»,•t
AUTO A VENDRE

Automobile Chrysler "70”, en très 
bonnes conditions, à vendre, pour 
cause de maladie. Prix raisonnable.

і INom.........
Rue et No.

The Bordw Cm. ЧиІнІ,

Pour plus d'informations s’adresser Veuillez m'éxptiicr gratis m 
cxcMpléirc " du ‘‘Ben Pou*yichez M. Ovide MICHAUD, 17 ave. 

Laporte. Bdmundeton, N. B. Z NonCl-lneltu pour patrons NosDépartement Primaire A LOUER
Bon logement moderne, 5 sppar 

foments, chauffé, à louer immédiate
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
garage, Bdmundeton, N. B. 
2074-j.nx>.-29mars. —

64.2 Carmène Bouley 90, Irma Long 89, 
L-orraine Levesque 80. Edwin Cou- 
lornbe 80, Martine Levasseur 78. Lor 
raine Daigle 76, Lionel Boucher 60,

Grade Ш (B) — Orella Pelletier 
78.5, Bulah Blair 772, Yvette Pelle
tier 66.2, George Emile Landry 773, 

GraJde П — Antonio Landry 81.4, 
Omerille Lizotte 79.2, Lourde Cyr 
70.4, Thérèse Nadeau 68.2.

Grade I (A) — Aurise Lizotte 80, 
Aline Nadeau 70.4, Cora Sirois 64.4, 
A’ban Landry 61.4.

Grade I (B) — Léo Nadeau 96.2, 
Dorice Albert 94, Wilfrid Landry 88.1 
Blanche Albert 87, Fernand Albert

BUY at HOME
Continue from page 2

telle Morin 95, Rita Levesque 94 
Laurette Long 92. Reynald Long 89. 
Florida Michaud 88, Fernande Cou- 
iombe 88, Camille Long 87, Nicolo 
Gagné 87, Aline Levasseur 85, Ma
ria Levesque 80, AloÔri Boucher 73, 
Patrick Daigle 72,

A LOUER
beux logements de six apporte 

ments avec hangar et autres aotn- 
modités modernes à louer immédia
tement; aussi deux garages k kxiet 
h très bas prix. S’adresser à Fh. MO
NETISE, rue de l’Eglise, Bdmundston 
2068-2-9-30mars-J л .ou

as our country as a whole is concer
ned, where we buy our goods so tong 
as they are produced by Canadian 
Manufacturers. By patronizing our 
local dealers we are not only building 
up trade in our own town, but we 
are at the same time, doing our duty 
towards Canada.

However, many people in this town 
buy a large quantity of their goods 
neither from their local dealers nor 
from anywhere else In Canada. 
These are the would be citizens, who 
purchase thier goods in the United 
States and smuggle them into our 
country. Do you know just how ma-

(D-NjC.)

—M. et Mme Edmond Rouleau ont 
passé la fin de la semaine avec M. 
et Mime Joe. P. Ouellet à Lille.

—Parmi ceux qui sont partis avec 
/excursion la semaine dernière et 
sont revenus samedi, se trouvaient 
Mme Fortunat Pelletier. Mme Fred 
Bouchard et sa fille, Mlles Louise et 
Lura Beaulieu, Murielle Albert, Mme 
Fred Violette et Mime Vital Beaulieu

—Mlles Bernadette Chanette et 
Zélia Cyr de Gramri’Lsle étaient en 
visite chez des parents et amis ven
dredi.

—Mlle Annette Héoert, étudiante 
au couvent des Filles de la Sagesse 
è Ste-Agathe, passe les vacances de 
Pâques chez ses parents, M. et Mme 
Thomas Hébert.

—Mme Lévite Martin a assisté aux 
funérailles de Mlle Odile Morin à 
Fort Kent la semaine dernière.

—Mlle Grace Thériault de Fort. 
Kent a passé quelques jours avec 
МПе Irène phassé.

—M. et Mme Pat. Michaud, Louis 
Collin et Ligorie Fournier sont allés I 
à Fort Kent en auto dimanche.

—Mlle Irène Lavigne a passé le 
dimanche de Pâques avec ses pa
rents à Ste-Agathe.

—Mlle Yvonne Daigle de Fort 
Kent a passé quelques jours avec sa 
soeur Annette.

—Mlles Loma et Anita Laferriè- 
re de Fort Kent a paisé Pâques a- 
vec M. et Mme Stf -oid Madore.

—Mme Albanie Caron de Mort- 
iéal a passé quelques jours en pro
menade chez son oncle. M- Phydimv 
Caron, cette semaine

—M. Louis Caron de Van Bureu 
était en ville par affaires, mardi.

—Parmi ceux de ce Ve ville qui ont 
assisté aux funérailles de M. Bélonie 
3. Dufour, à Ste-Agathe, mardi ma
tin, se trouvaient: M e« Mme Tho
mas Dufour, M. et Mme Isaie Cyr, 
Jim Cyr, Mlles Rolande Guéret te, 
Fiorina et Lorraine Dufour, M. et 
Mme Eoi Albert, de St-David, MM 
Eugène Bouchard, Abel Picard.

—Mlle Alphéna Daigle a été l’ob
jet d’une soirée-surprise à la de
meure de ses parents, M. et Mme 
Arthur Daigle.

—Mme Alexis Martin a passé quel 
ques jours avec son frère John, à 
Port Kent.

—M. Raoul Ouellet de Fort Kent 
était en visite chez des amis en vil
le lundi.

-Jjuella Cyr, fillette de M 
Mme Isaie Cyr passe quelques semai 
nés en promenade chez ses grands- 
parents, M. et Mme Lévite B. C. Cyr 
à Van Buren Nord.

—MM. Hector Bourgoin, Albert 
Martin et Ludovic Chassé de French

nv different parties are damaged by 
this selfish act ? — Well I will tell 
you. First, the local dealer is Cheated 
out of the trade that should be this 
This lowers his purchases from Ca
nadian Manufacturers, 
them by lowering thier sales. Less 
sales means less products being ma
nufactured, so this brings about a 
more serious problem, Unemploy
ment; and who are effected by un
employment and high prices, but the 
people? So you see that these peo
ple are ruining not only their coun
try but themselves 

Lack of home t ide is the chief 
cause of the hard times in our coun
try to-day. Can:tdі has everything 
out sufficient trade. It has men, fac
tories, and material; but half of 
hese are lying idle, because so many 

thoughtless people, who trade with 
foreign countries, see only the few 
cents they save to-day and not the 
many dollars they will lose jo-mor-

J’eus l’avantage de le connaître in
timement. Il possédait des qualités 
extraordinaires, une haute culture 
intellectuelle, des manières délicates 
et aimables, de vastes connaissan
tes et une personnalité remarqua
ble. Il était doué d’un caractère tout 
à fait charmant qui le faisait vite 
“'aldcamoder à toutes les circAnstan- 
ces. Sa bonté était contagieuse, elle 
erait douce et engageante. Il était 
génial, sympathique et brave. 11 fai
sait la joie de son entourage et 
rayonnait au milieu des siens com
me un flambeau. protecteur.

Max Cormier était un humble et 
_ ,, і un modeste. Chez lui pas le moindre

--M. et Mme Philippe Beaulieu orgueil, pas d’ostentation ni de faux 
font part à leurs parents et amis de apparats; la modestie et la réserve 
;a naissance d -une fille baptisée «us | dégageait de ses moindres actions, 
les prénoms de Marie, Suzanne, An- - 
dréa, Yolande. Parrain et marraine 
M. Jacques Dutoé, étudiant au collè
ge Bréboeuf de Montréal, représen
té aux fonds baptismaux par M. Ro
bert Beaulieu, et Mlle Yolande Du- 
bé. Porteuse Mlle Lévesque, garde- 
malade.

—M. et Mme Emile Lemieux font 
part à leurs parents et amis de la 
prénoms de Joseph, Léonard, Emi- 
oaissance d’un fils baptise sous les 
lien. Parrain et marraine M. et Mme 
Léo Rouleau.

—M. et Mme Noel Boucha .ті font 
part à leurs parents et amis de 'a 
naissance d’une fille bsiptiséo sous 
les prénoms de Marie, Réjeannc,
Ghislaine. P ara in et marraine M. 
l’abbé J.-B. Bouchard et Mlle Ger
maine Bouchard, oracle et tante de 
l'enfant. Porteuse Mlle Simonne O'
Leary.

—M. et Mme Léon Leclerc font 
part à leurs parents et amis de la 
naiscahce d’une fille baptisée ’e 26 
mars sous les prénoms de Marie, Cé
cile, Berthilde. Parrain et marraine 
M. Elzéar Guérette et Mlle Corinne 
Leclerc, soeur de l’enfant. Porteuse 
Mlle Jeanne Guérette.
Va-et-Vient : —

Grade I — Thérèse Martin 93, Ra
chel Long 92, Thérèse Morin 92, Fio- 
reraoe Gagné 91, Olivette Albert 91, 
Jeannette Long 91, Léo Daigle 90, 
Norman Daigle 90, Roger Long 89 
Maurice L ng 89, Jeanne Roussel 38 
Michael Sawyer 85, Rosaire Loucher 
80, Camille Boulay 80, Ronald Mo
rin 79, Onil Daigle 75.

65t
Célina Pelletier, Inst. effectingUN AMI. PORCS A VENDRE 

• Un certain nombre de petits 
porcs, âgés de 5 semaines, enrégis- 
trés ou non enrégistrée, à vendre. 
S adresser à l’Hôtel-Dieu de St-Ba-

ST-LEONARD jGRAND-SAULT
(D. N. C.) sile—Mlle Marjorie Merritt q U tra

vaillait à Toronto depuis le com
mencement de l’année, est actuelle
ment dans sa famille.

—M. A&hille Ouellet est dangereu
sement malade chez lui; sa fille Mme 
Blair Britton de Mansfield, Mass, a 
été appelée à son chevet.

—M. Burton McOuskey est reve
nu chez lui cette semaine pour pren- 
1re un repos de cinq à six mois.

—M. A. R. Manning, de la banque 
de Montréal, a été appelé à Moncton 
lundi dernier, au chevet de son pè- 
•c mourant, le Capitaine Manning.

—‘M. Claude Levesque est venu du 
'ollège pour passer les vacances de

•’’ues vec sa mère Mime Alice Le-
•■'stjue.

—M. et Mme Fred Pirie sont allés 
oromenade à Limestone récem- 

•'9nt chez M. George Clark, père de

Naissances 2fs-g.

—M. et Mme Onésime B. Viodette 
font part à leurs parents et am'sl 
de la naissance d’une fille baptisée 
L:z/ie Anne, Viola. Parrain et mar
raine. M. et Mime Noel Violette.

—A M et Mme Alfred Violette est 
né un fils baptise Gérard, Alphé ; 
oarrain et marraine. M. Alphé Dai- 
glî fît Mlle Alvine Violette.

BON TABACN.-DAME DU LAC BibliographieBon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique, Grand général, Connactlcutt, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
S12.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 

—A M. et*Mme Rodolphe Rivard ' à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
ui h.s baptisé sois le prénom de comté Montcalm, P. Qué.
Georges; parrain et. marraine, M. et 
Mne (Dr) CHoutier.
V: *t* Vient

Naissances ; LES LIVRES
Le Canada Par l'Image

Comme le disait si bien un journal 
de Québec au lendemain de sa mort,
‘il était discret, pondéré, prudent, 
véritablement humble, il était un 
roc de droiture et de discernement” 
Partout il s’imposait par la seuls 
force de sa personnalité et de 
grands qualités.

Ses débuts furent modestes et mê
me assez ardus. Il sut s'élever par 
lui-même, et à force de travail et de 
persévérance atteindre le succès 
dans sa professsion et dans la vie 
publique. Il fut l'architecte de sa 
propre fortune. Il possédait du tâ
tent, de l’énergie et de l'ambition.
Il brilla
toujours honneur à sa ville, à son 
pays et à sa. race. B fut sans contre
dit un des p’us brillants représen
tants de la race Acadienne.

Ce fut surtout dans la politique 
qu'il fit preuve d'une énergie et d'
ne ténacité peu ordinaires. Combien 
u lui en coûta de sa personne et de 
газ deniers avant que le succès vien
ne enfin couronner ses efforts. Rien 
d'autres se seraient découragé en 
chemin s'ils avaient eu à soutenir 
l-з mêmes luttes. Jamais il ne flé
chit. Toujours il alla droit son che
min, prêchant avec force et convic
tion la doctrine de son parti. H au
rait pu choisir le côté facile en sui
vait un parti fort populaire dans 
son comté, mais il préféra rester fi
dèle à ses convictions politiques, 
malgré que la lutte était parfois in
grate à soutenir.

©23 débu/s ne Durent pas chanceux 
Il subit pour son parti des échecs 
malheureux. H fut même victime 
des intrigues de son propre entou
rage politique, mais il savait encais
ser les coups les plus durs avec une 
résignation admirable, et même en
durer sans se plaindre les plus gra
ves injustices. A une certaine épo
que de sa carrière tout sembla com
me si son avenir politique était fini, 
ruiné par les intrigues néfastes dont 
il était la vidtime. Mais il avait con
fiance à son étoile, il fit face à l'ora- 
ee et resta ferme et courageux. Il 
savait que cela ne pouvait durer et 
que son jour viendra#. Un homme 

j au coeur si tendre devait pourtant 
souffrir énormément dans son amour 
propre et ses légitimes ambitions.

Finalement, la justice ae fit jour. 
Ses belles qualités de coeur et d'es
prit et sa grande personnalité de
vaient enfin triompher de tous les 
obs:atiles. Tous comprirent le grand 
mérite de ce vaillant lutteur, de cet J 
homme sympathique, au coeur noble ! 
et généreux, qui se dépensait en per- ! 
te depuis vingt ans pour son parti. 
Lorsque le temps fut venu la person
nalité de Max Cormier émergea plus 
tour de lui un ralliement merveil- 
rayonnante que jamais. П se fit au- 
leux. L'effet élait presque magique. 
3on grand jour était enfin arrivé e‘ 
il triomphait haut la main en se fai
sant élire comme le digne représen
tant de sa division à O tawa.

Après avoir rempli dans sa ville 
1er charges publiques'les plus impor 
tantes, en commençant per princi
pal d’école pour devenir,ensuite avo- ' 
cat, il fut tour à tour jùge «t gref
fier de la Cour des Probates, Avocat 
de la Couronne, Greffier de la Cour 
Supérieure et du Comté, Maire pen- . 
dant près de dix ans, président de 
/Union des Municipalités du Nou
veau- Brunswick, président de l'U
nion des Municipalité du Nouveau- 
Brunswick, président de l'Union dès 
Municipalités Canadienes, député et 
conseiller du RoL

H avait encore un «venir brillant 
devant, lui. Sa carrière gi Wen rem
plie mettait bien en évidence las ré
sultats qu’il pouvait encore accom
plir. SU eut vécu Max Cormier se
rait sans doute devenu juge ou séna-'

Un grand édieur parisien, la mai
son Larousse, vient de publier un 
superbe album de plus de trois cents 
photographies en héliogravure, illus
trant. province par province, les prin 
erpaux aspects du Canadi. De la ter
rasse de Québec, des pêotieries de la 
Nouvelle Ecosse, aux Rocheuses, et 
aux to:ems de la Colrntbie-Anglai
se, on aura grâce à est album résu
mé par l'image du Canada histori
que. géographique et économique. U- 
ne belle synthèse manquait.. I*es pho
tos. toutes plus belles les unes que 
les autres et admirablement venues, 
ont été fournies par les services de 
nos grands réseaux et d'autres so
ciétés. Elles ont été choisies, classées 
et annotées, en français et en anglais 
par les soins de M Robeit Rumilly 
( irüuteur de “sir Wilfrid Laurier, Ca 
nadien” et de “Sainte Annrde Beau 
pré'') et M. Paul Bertin 

Lancé par une maison puissante, 
Г Album Canada ne fera pas seule
ment la joie des Canadiens et de& 
touristes qui visitent notre pays. 
D figurera dans les écoles de France. 
d’Angleterre, et dans les bibliothè
ques de tous les pays, aidant à faire 
mieux connaître le Canada.

»(
MONTRE PERDUE They would rther let the other 

countries benefit in order that they 
и&у buy their goods mere cheaply 
But why can they buy thier goods 
cheaper in the Unit 2d States than 
in Canada ? — The simple reason, 
is this, the people of the United 
States buy home goods, they seek to 
benefit their own merchants, facto
ries and country not someone., p - 
se’s. The United States Manufactu
re receive their people s trade and 
oart of Canada’s; in this way they 
can manufacture their goods in lar- 
ie quantities. A large quantity o; 
roods can be manufactured at a far 
ower rate than a small quantity, 
to therefore, the manufacturers, by 
receiving a large tirade, can manu
facture at a low cost, sell thier goods 
to the merchants, and the mer
chants to their customers at the 
very lowest.
But Canada on the other hand re
viving only part, instead of all its 
people's patronage, suffers the dis
advantage of having a small trade 
causing the oast of manufacturing 
hese small quantities the very 

highest.
We, the people of Bdmimdston, 

hold our Town's and Country’s fu
ture in our own hands. They can do 
nothing without our help. If we warn 
to see prosperity prevail again in 
this country, we must, each one of 
that par; in any better way than by 
patronizing our own local dealers.

Let us, therefore, make a resolu
tion to work shoulder to should* r. 
to defeat the present high prices 
and unemployment by Trading at

Montre-bracelet pour fillette per- 
-Mlle Noreen Harq.a.l, de Camp- one à partir du couvent jusqu’à ré

bellion est venue passer les vacan- glise, il y a trois semaines. Prière 
сез dt Pâques chez son amie, Mme de remettre au bureau du “Mada

waska" et recevoir récompense.

O O

(Dr* Ctoutler.
-M. Ian Underhill est allé à Fre- x20-lf-20a

dencton visiter ses parents, la se-,—*----------
main#* passée.

—'Mlle Catherine Roy, sténogra- « 
phe de M. Perry à Graan-Sault a \ 
passé la fin de la semaine dernière 
dans sa famille à St-Léonard.

—Mlle Emily St-Onge est allé pas
ser la fin de la semaine dans sa fa
mille à Edmunds ton.

—MM. Wtm Batoineau et Lionel La 
voie étaient de passage en ville di
manche.

—M. Gill Titus de Norton, est de 
passage en ville par affaires.

Vr.e Pirie
-atee Flossie Oarroll d Aroostook 
' actuellement eû visite chez su 

■ Mime Johnny Gagnon.
Lorette Michaud de Drum- 

3St actuellement en promena- 
er sa .tante Mme Bruno Lafo-

MAISON A VENDRE

Belle maison de huit apparte
ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor
te. près de l’église catholique. S’a
dresser à J.-A. Lagacé, 4 avenue La
porte, Bdmundston, N. B. 
x2092-‘J.n.o.-2ûa.

partout où il passa, faisant
R

'Tue Edmond Levesque de St- 
V'si ta it sa soeur Mlle. Alma 

Jours derniers.
-M Roy McCluskey a été en voya 

’’affaires à Bdmundston toçtte
-ne. ’ î

T Reno Guerrefcte d’Bdmunds- 
acbueUèment en visite dans

' ville.
T Eélix Côté de Limestone est 
omenade chez ses parents M. 

'•ne Bélone Côté.
•'Tous apprenons que M. Joseph 

est actuellement retenu à la

Ml'f. Oyiprien Dkxnne .et Alton 
visité des amis à St-An- 

semaine dernière.

de

GEOGRAPHIE

—Comment appelez-vous les ré
gions où 11 fait le plus froid ?

—Les régions polaires.
—Très bien, et comment appelez- 

vous les légions où il fait le plus 
c *aud і

—Les régions traar.spirénéennes.

.

Ses MAUX de DOS
ont

DISPARU!
—M. et Mme Pit Lavoie et M. et 

Mme Luriger Lavoie de Ste-Rose é- 
tsdent en promenade chez des pa
rents dimanche dernier.

—Mlle Jeanne Malenfant de St- 
Bénoit de Packington, était en pro
menade Chez des amies <temière- 
ment.

—Mme Jos. Beaulieu, Mlle 8éne- 
ville Beaulieu, MM. Roméo Beaulieu 
et Camille Lajoie, du Lac des Aigles 
sont venus passer quelques jours 
chez leurs parents à l’occasion de 
Pâques.

—M. David Rioux et Mlle Eva Mo
rin de St-Eusètoe sont actuellement 
en promenade chez leurs parente.

—MM. Alfred Sirois, Alexandre 
Caron. Philippe Beaulieu, Joseph 
Momeaii et Oh arias St-Onge, tous de 
St-Eusètoe, étaient de passage ici 
par affaires récemment.

—M. et Mme Louis Beaulieu ont 
passé Pâques chez leurs parents à 
St-Bueèbe.

L’ANGE DU FOYER ville étaient en ville lundi.
—MM. Gilbert Beaupré et ОпеЛ 

Doucet de Grand'Isle visitaient des 
amis dimanche, en ville.

—M. Louis Laptonte de Van Bu
ren était en ville par affaires lundi.

—La première auto à faire le tra
jet de Portland à Madawaska cette 
année, était conduite par deux com
mis-voyageurs de Portland qui ar
rivèrent en ville mardi. Ils racontè
rent que la route était passable pour 
voyages d’affaires, mais non pour 
voyages d’agrément.

Soulagement 
rapide, sûr, par 
Fruit-a-tives

000 Oe sont des femmes qui unissent 
ou qui soutiennent les maisons, qui 
îèglent tout le déti l des choses do
mestiques et qui p ar conséquent, dé 
rident de oe qui touche le plus à tout 
*e genre hpmaln. — Fénelon.

Г “Votre
comme 

sur monVAN BUREN fri un tonique
, , . système tout entier.
|c ne puis dire combien je souffrais de 
siaux de dos, par suite de dérangement des 

semblait que je 
La nuit, j'étais

etsiaux de dos, par suite de 
•eins. Si je me penchais, il i 
ae pourrais jamais
•éveillée par ces malaises, ues migrai 
•stomac. faible, me tourmentaient sans 
Grâce à vos merveilleuses ‘Fruit-a-tives’ j 
le nouveau jouir de la vie.”

chais, il me 
me relever.'fl’e Noreen Harquail de Oamp- 

fon N.-B., était rétoemanent l’tn- 
’a. du docteur et Mme Georges 

R outier de St-Léonard.
—M. Louis A Martin, marchand 
v’bi une opération à l’hôpital de 

•'isnu’Me, la semaine dernière. 
—160 chômeurs ont obtenu de 

’•'mnlol récemment pour ouvrir la 
"xrt e de Van Buren à Caribou à la 
•' 'iralation des automobiles. Ils se 

*" occupés d’enlever les oancs de 
qui encombraient la route .L’un 

: •'s bancs, près de la demeure de 
Tie Ouellet a nécessité une cou- 

- 1e dix-huit plate. Oette route 
’aquelle les autos ne pouvaient 
ment circuler avant les premiers 

r.s de mal, sera bonne au traffic 
-s la fin de la semaine. C’est l’E- 
f mil paie les hommes. Un autre 

• oune d’homme® a été employé sur 
ч route Van Buren à MaJdawaska, 

^rès Grandtisle, pour le même tra
vail.

: —Comment trouves-tu mon nou
veau œa ume de bain, mon chéri ?

L’époux — Oe qui m’étonne, c'est 
que moins il y a tie tissu, pli» ils 
coûtent cher.

née et un
*

le Fruit-a-tives . . . aux pharmacies■- v
,n
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\vm j*fSiUr? ijame qui souffre horriblement 
mais a une peur (terrible des dentis
tes, -sonne avec que’que hésitation 
chez l’un d'eux. Un domestique ap
t-era it et déclare :

—Monteur n'est pas là.
Alors la dame visiblement soula

gée :
—Ah !

<r і l
7 Vc r g À* 1\\ГА ■r-’ -&C

—Te R. P. Vincent Bardin, ancien 
■'"é de St-Joseph dlHamlin, et de- 
”'.4 quelques années à la cure de la 

*o!-we Ste-Marie dlEagle Lake 
^ f retiré du ministère actif. Dans 
•°’''ues semaines le R. P. Bardi.i 
-tournera en France, son pays d’o-

І quell bonheur t1932 n:

I niella Be’zile, Annie Rheinlanider.
—4M. John B. Pelletier vient de 

transporter son étude légale dans son 
nouveau bureau sur to rue Main. Ce 
nouvel édifice est très moderne et 
comprend aussi un autre bureau.

-HMWe Heotorime Laptonte est en 
bonne voie de guérison à la suite 
d’une maladie de plusieurs semaines 
à sa demeure de St-Léonard.

—‘Mime Gustalve Pelletier de St- 
Léonard et Mime Roy Goddall de 
Van Buren, sont der etour d’un roya 
ge à Bangor.

—Mme Ffreti Violette de Lewiston 
est l’invitée de ses amies de Van Bu
ren et St-Léonard.
DECES : —

—Mme Joseph Bérubé, née Marie- 
Louise Massé ,eet décédée lundi à la 
demeure de sa ftüe Mime Herbert O’
Connor à Mfifond, Me Ià défunte 
était native de Ste-Anne de Mada
waska. Elle état! âgée de 86 ans. Un 
(Ns lui survit Lee funérailles ont eu 
lieu dans l’église St-Jceeph de ОИ- 
town. Le service fut chanté par le 
R, P, LeOuenneC.

Ш-^глії
з h) a. m. 

) a. m і -MBe Ruth Delaney a été l’ob- 
1 t fi’nne soirée-surprise dimanche 
'"•nier à la demeure du Dr et Mme 
- o Cloutier de St-Lséon&rid à l’oc- 
rion de son annlversairç de nais-

■ rvre Des Jeux tnitérearant ont eu
■ eu et des rafratichissetnents furent

par Mme Cloutier assistée de 
Mlle Agnès Farrell et MUe DorilU 
TartiJf. Etaient présentes Mlles Lau
ra et Isabelle Violette, Elisabeth 
Bird, Arme-Marie Lévesque, Oeor- 
qianne Lebel, Marguerite Lamonta- 
чпе. Fernande Genvais, Fernande et 
MÇittreld Buocii, Oonetianbe, Simonne 
et Florence Cyr, Bernadette et Ve- 
nolia Lapointe, Velina et Ruth De
laney.

-Parmi les élèves de l'Académie 
des aoeure de la Sageeee de Ste-A- 
gathe, en vacances ohee leurs pa
rente nous remarquions Patriote Mar 
fin, Roland Martin, Yvette Labbé, 
Roger Cormier, Léo Oçrrtveau, Qar-

)p.m m*. 
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DEJEUNER- 
CAUSERIE CHEZ 

LES C. de C.
NOTES LOCALES ETES-VOUS PRET? siET VOTRE LICENCE DE RADIO ! LEVoueLorsque vous serez 

prêt à sortir votre auto, 
il nous fera plaisir de sou 
mettre nos prix sur les 
réparations qu’il a besoin 

Notre travail est ga
ranti et nos prix sont bas 
Permettez-nous de vous 
le démontrer.

Batteries Neuves
aussi bas que

‘ê NeV—Mlle EuphémSe Saucy, institutri
ce, a passé les vacances de Pâque» à 
St-Lécroaiti.

—Mme Rita Allard-Oaron de Mont 
ré&l, démonstratrice diplâméè de 
Paris était de passage au “Selon de 
Beauté Jeanne”, rue de l'Eglise ces 
jours derniers pour y donner des dé
monstrations nouvelles en ondula
tions permanentes, dont les résultats 
fluent merveilleux.

Bébé 
.. Essaye* le 

LAIT EAGLE

A MADAWASKA, Me

Л Dimanche dernier, à la suite de 
la messe, alors que presque tous les 
membres du conseil des Chevaliers 
de Colomb du conseil de Madawas- 
ka, Me, avaient assisté en groupe 
et reçu la Sainte Communion, il y 
eut déjeuner-causerie au Café Na
tional.

Un délicieux déjeuner comprenant 
les traJdltiomels "Ham & Eggs” fut 
seivi à environ soixante-quinze con 
vives. Cette réunion était sous la di
rection du grand Chevalier du con
seil, M Leroy Dionne. A ses côtés 
on remarquait le député grand Che
valier, M. E. A. Vanter, M. Gaspard 
Boucher, député de district au N.-3. 
M. Joseph David, député granKTChe- 
valter du conseil d'Edmundston.

Après le repas M. Jos. David, agis
sant comme maître-de-cérémonies, 
sur Гinvitation du grand Chevalier 
Dionne, présenta avec humour les 
orateurs. M Bouldher développa l’i
dée suivante: "La charité, dans l‘Or 
dre des C. de Colomb et la charité 
dans le monde, comme remède à la 
crise actuelle.”

Les autres orateurs furent MM. 
Thomas Dufour, H. E. Vanter, Ja
mes Gtyr, Fortunat Pelletier, Lévite 
Rossignol, etc.

L'orchestre sous la direction de M. 
Pat. Martin, exécuta plusieurs beaux 
monceaux de musique pendant le re
pas.. L'on se sépara au chant de 
I hymne national.

ü M
de fai: 
ont en 
Voyer ; 
Ruben

UP Dm mulUtedM de MUi Joyeux 
et bien portante ont M iUr.it 
an Lait Ea*la depede eelxante- 
qulnae ana. Vene annota 
que notre livret. Intitulé “La 
Bien-Etre da BéW net rempli 
do préelenx eene 
le. UtàlUwlnee 
The Borden Ce4 Limited, 
Vardlay Новеє, Toronto.

ours. Veuilles m’expédier en 
plaire, gratte, de livret In- 
,« “Le Bien-Etre de Bébé."

?A1

ійr
Ш —M. et Mime Battras Guérette et 

leur enfant ont passé la fin de la 
semaine dernière à Grand-Sault.

—Le Dr Miélanson, dtegnœtlcten 
provincial pour la tuberculose, tient 
une clinique en ville aujourd'hui et 
demain avant-midi dans le bureau 
de l'Enregistrement.

—Mlle Aurore Dionné était l'invi
tée de sa soeur* Mme A.-M. Cham
ber land, à Grand-eaiüt, samedi et 
dimanche.

—Mme Eaébert ChouinaUd est re
venue chez elle après avoir passé 
trois semaines à Trois-Pistoles.

—M. et Mme Jos. Pottras ont pas
sé Pâques à Montréal.

—Les nombreuses amies de Mme 
Haxry E. Marmen seront heureuses 
d’apprendre qu'elle se rétablit des 
suites d'une grave opération à l'Hô
tel-Dieu de St-Basile.

—M- Roger Pelletier, qui était en 
visite chez sautante Mme J.-B. Beau 
lieu, 21e avenue, est retourné chez 
lui à Lévis, mardi.

—M. Ludger Raymond est parti 
mardi matin pour Québec où Mme 
Raymond sera opérée à l’Hôtel-Dieu 
pour goitre.

—MMe Eva Powers de Grand-Sa ult 
est en visite chez sa sœur,
Georges Michaud.

—Mlle Gisèle Bélanger a passé la 
fête de Pâques chez »es grands-pa
rents, M. et Mme F.-X. Bélanger, à 
Montréal.

—Mme Lizotte, de l’Hôtel-Dieu de 
Si-Bas He, passe quelques jours en 
ville, chez des parents.

—Mme Maxime Daigle et ses deux 
enfants ont passé quelques jours en 
promenade chez leurs parents à 
Grand-Sault.

—M. ВШ Fournier a passé les fê-î 
tes de Pâques à Québec où il visitait 
sa sœur Alice, étudiante gande-ma-

Renouvelez votre licence de radio à 
l’une ou l’autre de nos multiples succur
sales du Québec, de l’Ontario, du Nou
veau-Brunswick et de l’Ile du Prnce- 
Edouard.
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Creighton &
LIMITED

"Telephone : 177І

LEMIEUX ET 
GREEN ONT FAIT 

PARTIE NULLE

MESSE DE PAQUES 
A ST-FRANCOISLA BANQUE PROVINCIALE SOLIDITÉ ÉPROUVÉE

L’immense structure se dresse sur des as
sises de roc vif, et les flots qui coulent en 
dessous ne font que mieux démontrer sa 
force de résistance. La Banque Royale est 
solidement établie, et le passage des an
nées est une preuve évidente de sa stabilité.

4DU CANADA St-François, N.-B. — La fête de 
Pâques a été marquée d’un cachet 
spécial cette année par le magnifi- 

programme musical qui 
exécuté pendant la gramd’messe.

En effet, sous l'habile direction de 
professeur Léo Lang, de Fort Кеш, 
Me, le chant de la messe fut très 
bien réussi et contribua à rehausser 
la splendeur de la cérémonie du 
Saint-Sacrifice.

C’est M. Emilie D. Nadeau, maître 
chantre, qui chanta le Vidi Aquam; 
M. Noel Lizotte, de Clair, chanta 
l'Introït La chorale exécuta la 3e 
Messe de Léonard en Si bémol, les 
solistes étant les suivants: Kyrie, M 
Rinaldo Michaud: Gloria, M. Iréné 
Lang; Credo, M. Herby Côté; Sar.c- 
tus, M. Alexandre Dooicet; Atynus 
Dei, duo, MM. Ed. Doyle et C. A. 
F incombe, solo, Herfoy Côté: Régina 
Coeli, à quatre voix avec duo par le 
Dr Poirier et M. Noel Lizotte.

Le professeur Lang exécuta plu
sieurs marches sur lorgue, pendant 
la cérémonie. Après la messe, M. 
I abbé Ernest Lang, curé de la pa
nasse. reçut les membres de la cho
rale à diner au presbytère.

GERANT 
P. Blanchet

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

, Une foule assez nombreuse assis - 
'ait, samedi dernier au Venetian 
Hall d'Edmunds ton, à la partie de 
boxe organisée par le promoteur He’n 
ri Lemieux.

Sa été

SOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B. L AL’évènement principal de la soi

rée était la rencontre de Biff Le
mieux avec Billy Green, dans un 
combat de 10 rondes, deux minutes. 
Le verdict des Juges fut '‘Nul’’, mal
gré que les rudes coups de Lemieux 
envoyèrent souvent Green en de
hors de l’arêne. Les premieres ron
des furent lentes et sans intérêt. Lts 
Jeux boxeurs se sont ménagés au 
désappointement de l'assistance ha
bituée à plus d'action.

La rencontre de Jos. Lemieux a- 
vec Frankie Bélanger de Québec, fut 
oins intéressante. Notre pugiliste lo- 
•;al obtint 

préside

BANQUE ROYALE
DU CANADA

REMERCIEMENTS Service Anniversaire DECEDE A
SUCCURSALE EDMUNDSTON — T. J. SCOTT, GérantSAINT-BASILELa famille Archie St-Onge dlEd- 

mundston, sensible aux témoigna
ges d’estime qu’elle a reçus à l’oc
casion du décès de M. Eugène St- 
Onge, prie toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympathie d a 
gréer l’expression de sa plus sincère 
gratitude. A tous un cordial merci.

Mercredi matin, le 26 avril, sera 
chanté en l’église Immaculée-Con
ception d*Bdmundston le service an 
niversaire de feu Christine Cyr, épou 
se de Magloire Clavette. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au
cune autre invitation.

un peu partout dans la maison, 
tant l’élément destructeur s'est pro
pagé avec rapidité. Au début de l'in- 
oendie il n’y avait pas de lumière 
chez les voisins.

cre en générosité et si nous savons 
mettre en Elle toute notre confiance, 
si nous la prions avec ferveur, si 
nous nous montrons reconnaissants 
pour tous les bienfaits qu'elle nous 
a rendus, si nous l’invoquons avec 
amour, elle ne nous abandonnera 
pas. Au contraire, elle bénira nos 
efforts et elle couronnera de succès 
les œuvres qui nous sont chères pour 
assurer notre vie nationale et catho
lique et par là étendre de plus en 
plus le règne de son divin fils en 
Aca/die.

Notre but est de recueillir 1,000,000 
de signatures. Nous avons accepté la 
tâche d’organiser et de diriger cette 
campagne qui demande beaucoup 
de travail et de sacrifices, mais &J 
tous veulent contribuer leur part, 
nous pourrons en assurer le succès. 
Que l’Acadie fasse son devoir, et 
l’objectif sera atteint.

riLMIIk JOS. PELLETIER

St-Besile, N. B. (D. O. S.) — Ven
dredi le 14 courant est décédé dans 
notre paroisse, après une longue ma
ladie, Steur Job. Pelletier, à l’âge de 
47 ans. Б était à l’Hôtel-Dieu depuis 
plusieurs mois.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin à 9 heures et Гinhumation 
dans le cimetière paroissial.

Le défunt était 1e frère de M. Ed
mond Pelletier d "Edmunds ton

: la décision des juges mais 
nt de la commission de 

boxe. M. Ailphée Bomsant, usant de 
son privilège, déclara la combat nul.

En préliminaires, Emile Rlnguet- 
te, pour la première fois, remporta 
la victoire sur Sam Pelletier, celui- 
ci demandant la suspension du 
bat à la troisième ronde.

Kid Lemieux et KM BeMefleur an
nulèrent dans une rencontre de 3 
rondes, 3 minutes.

L’arbitre était Bénoit Fournier, et 
V annonceur Adrien Boucher qui rem 
put son rôle à la satisfaction de tous 
en annonçant dans les deux lan-

leLundi le 24 avril sera chanté dans 
La famille de Mm- Romuald Pel- l’église Immaculée -Conception dEd- 

letier de St-Basile, remercie bien n undston le service anniversaire de 
cordialement toutes les personnes feu Frank-E. Fournier. Parents et 
qui lui ont témoigné de la sympa-/ amis sont priés d’y assister sans au
dite h l’oocasion de son récent deuil. |

laide.
tre invitation. —Mme Fred St-Pierre, qui était 

patiente à l’Hôtel-Dieu de St-Basi
le depuis quelque temps, est revenue 
chez elle en bonne voie de guérison.

—<Mme J. Hennessey est grave
ment malade à l’Hôtel-Dieu de St- 
Basije. actuellement.

•Mlle Maria Ladhance de Qué
bec passe une quinzaine en ville, l'in
vité de non frère, M Alexandre La
chance de la Maison Jos. Mich&uri.

—M. Robert Martin a fait un court 
voyage d’affaires à Monlcton, la se
maine dernière.

—M. Edmond Lee de St-Basile 
était de passage en ville, dimanche

-Mlle Léontine Gagné a ouvert 
un salon de beauté très moderne 
cans l'édifice Casino.

—Mlle Thérèse Dionne et M Ro
land Dionne de Grand "Me, Me, sont 
actuellement en visite en ville

C’est un million....MARIAGE
(Suite de la 1ère page) 

Société 'l’Assomption, Société Natio
nale des Acadiens, et placé tsous son 
haut patronage. Cette bonne Patron
ne n’a-t-elle pas déversé assez de 
bienfaits sur notre peuple pour que 
nous fassions tout en notre possible 
pour hâter la définition du Dogme 
de sa Glorieuse Assomption et par là 
ajouter un digne couronnement à sa 
gloire ?

Si jamais un mouvement a voulu 
dire quelque chose pour nous, les 
Acadiens, c’est bien celui-ci et si 
nous voulons faire quelques petits 
sacrifices, en donnant un peu du né
cessaire s’il le faut et en recueillant 
autant de signatures que possible, 
nous pourrons mener cette sainte 
entreprise à bonne fin.

A l'heure du danger, quoi de plus 
naturel! que de nous tourner, comme 
te petit enfant, vers notre bonne 
Mère du Ciel pour lui témoigner no
tre reconnaissance et notre affection 
d'une façon spéciale et pour implo
rer les secoure dont nous avons tant 
besoin en ce .temps de détresse, d’an - 
goisse et de misères de toutes sortes. 
Marie me s’est jamais laissée vain-

NOUVEAUTES
DU PRINTEMPS AU

Magasin Abbis

Lundi matin, à Montréal, a eu lieu 
le mariage de Mlle Rose Cyr, fille de 
Mme-Jérôme Cyr de St-Basile, à M. 
Pius Powers, professeur au High 
School d Edmunds ton, fils de M. 
Jos. Powers de Grand-Sault. Les 
nouveaux mariés, actuellement en I 
voyage de ndees, sont attendus à St- 
Basile dimanche prochain.
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LES ENFANTS 
DOIVENT ALLER 

A L’ECOLE

Les Jet 
occasions
Leu** ïeri 
et de se
leur com

la oon 
que chose 
la race d

Un Sauvetage
(Suite de la 1ère page) 

l’intérieur et la fumée était très

Les familles Lebel et Poirier n'ont 
pu rien sauver de leurs mobiliers et 
des autres articles de ménage. Tous 
leurs vêtements ont également été 
consumés, sauf ce qu'ils avaient sur 
eux dans leur fuite.

La maison, une grosse bâtisse com 
prenant un rez-de-dhaussé et deux 
êtges, a été ravagée par le feu. On 
estime les pertes à plus de $10,000 
dont une faible partie est couverte 
par les assurances. La famille Poi
rier n’avait aucune assurance sur 
ses biens.

On ignore la cause de l’incendie. 
Il semble qu’un ourt circuit dans le 
brochage électrique aurait mis le feu

і
L’assistance obligatoire à l’école pour 

les enfants de moins de 14 ans. — 
Un officier spécial pour faire ob
server la loi. : •LA SOCIETE 

L’ASSOMPTION
ATIVITE 
A СІЛІ.')

Au cours de la dernière session 
provinciale, le gouvernement a ac
coudé à la commission scolaire du 
District No. 1 dEdmundston les pou 
voire nécessaires pour obliger tous les 
enfants âgés de 14 ans et moins à 
fréquenter régulièrement l'éoole.

Ainsi donc, à l'avenir les parents 
sont dans l’obligation d'envoyer 
leprs enfants à l’école ou de fournir 
aux autorités scolaires les raisons sé 
rieuses de leur abstention.

Pour veiller à l’observance de Det
te nouvelle loi, la commission scolai
re a obtenu les services d'un officier 
spécial avec un salaire de $90.00 par 
mois. Ce constable spécial s'occupe
ra également de la perception des 
taxes scolaires, nous dit-on.

>
vous offre les meilleures 
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Pour vos assurances consultez :
L Ronald CHAREST»

Casier Postal 782
Edmundston, N. BTél. 262-31
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DEMANDEZ LESі Le Salon de Beaute si

“LEONTINE” NIASSANŒS'і

est maintenant préparé à exécuter —Le 13 courant est née à M. et 
Mme Lézime Fournier, une fille bap
tisée Marie, Agathe, Gaetane. Par
rain et marraine M. et Mime Joseph 
Francoeur.

—Le 13, est né à M. et Mtne Oléo- 
phas Midhaud, un fils baptisé Joseph 
Maurice, Clarence. Parrain et mar
raine M. et Mme Denis M Martin.

—Le 17, est née à M. et Mme Pier
re Michaud, une fille baptisée Mairie 
Réjeanne. Parrain et marraine M. et 
Mme Alcide Nadeau.

—Le 17, est née à M. et Mme Al
bert Dumont, une flBe baptisée Ma
rie, Jeanne, Georgette. Pantin et mar 
raine, M. Georges Beaulieu et Mlle 
Jeanne Roy.

MANICURE TEINTURE DES 
MASSAGE FACIAL 
Décoloration des

CHEVEUX

CHEVEUX 
Ondulations Digitales 

Ondulations “Marcel” chezONDULATIONS PERMANENTES 
COUPE DE CHEVEUX pour dames et enfants

Nous Spécialisons dans lesTrrâîtêments‘à~ j 
l’Huile à la vapeur—pour cheveux mats ( 

et sans vie. і

F. T. LAJOIE «*= JOS. MICHAUD
pDes Souliers Elégants

» •’SIa bas
SPECIALX du 21 au 27 Avril L’étude ! 

Que nom
Etudier? 

assez de U 
tes ? » 

Etudier!

t'prix MOP No. 6,
chacune ____________________
CHIPSO à la pesée,
3 livres pour________________
CONFITURES aux ananas, 
pot de 40 onces_____ !_______
SOUPE aux Tomates 
Campbell, 3 boites pour_____
NETTOYEUR OLD DUTCH 
la boite_____________________

30/Téléphonez pour rendez-vous : Tel. 323 INFRACTION 
A U LOI 

DE CHASSE

VENEZ admirer la belle variété des collections 
et la qualité des cuirs. — Vous ne voudrez pas en 
croire l’étiquette des prix, tellement elle est moin
dre que ne l’exigerait ordinairement la qualité de 
ces souliers.

Mlle
Les autrt 
Et c’est 
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des oondisc 
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Ployés. Mai 
tron autour 

Quand on 
velles sport! 
cinémas; qi 
ques hlstol 
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je respect d 
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—Ail! pai 
moteurs, d’i 

—Rien. Oi 
extrêmemen 
la qui est pi 

—Qu’est-c 
sujet par e 
XVII? Le m 
rais dire au 
müiales, au 
jet des synd 
jet des droll 
jet de la qu 

Voilà des 
parler eux, 
font partie 

Moi, pas.
(Suite і

OEUFS FRAISLéontine Gagné la douzaine

30/$25.00 D'AMENDEVous pourrez choisir entre plusieurs modèles. . . 
vous les aimerez tous. Il y a des pumps unis ou de 
fantaisie, des souliers lacés ou avec straps, en kid, 
et suède noir ou brun, talons cubains ou français. 
Pointures de 2y2 à 8.

Salon voisin du Théâtre Casino 
Edmundston, N. B.! ■ Edouard Michaud de Grand- 

Sault a été arrêté le 10 avril et la a 
comparu devant le magistrat de po
lice Kertson. H a été trouvé coupa
ble d’avoir en sa possession sans per 
mis, une peau verte d'orignal.

Ayant ainsi violé la loi de chasse, 
il lut condamné à payer $25.00 d’a
mande et les frais.

25/
є m/Oui Madame..

La Grande Vente
1& BAS “SUPERSILK” BISCUITS à l’érable,■ SAVON ou ila lbm Nouvelles nuances printanières. Toutes les é- 

paisseurs: chiffon, service weight, et le 
bas “CREPE DE SOIE”, tous pure soie jus
qu’au bout.

Poudre Bon Ami 
2 pourA VENDRE HOMARD de choix, 

boitte de y2 lb_____________
SHREDDED WHEAT, 
le paquet___ _______________
GRUAU Ogilvie, 
sans cadeau, le paquet______
CURE-DENTS (tooth picks) 
le paquet_____________ _____

Notre assortiment de GRAINES de 
jardins est au complet à 

5c le paquet ou
6 pqts pour 25c

SUCRE et SIROP d’érable 
prix populaires.

nouveau
A REDUCTION — OU LES PRIX SONT 
LES PLUS BAS DANS L’HISTOIRE DU 

COMMERCE — CHEZ —
‘••S Avoine de semence reçriblée et 

avoine pour l'alimentation, Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa
tates, à vendre immédiatement. Pro 
duite de première qualité à bas prix. 
S’adresser à AIRTHY FLOURDE, 
marchand, chemin de St-Hllalre, pe
rmisse dTHmundston.
20b3-3fe-20av.

11/ S

1GANTS de kid glacé, noir et blanc, blanc et noir 
brun, beige — Gants de soie et de chamoisette et 
le nouveau gant en NET, modèle slip-on.

Un bel assortiment de LINGERIE, tel que 
Slips, Bloomers, Chemises, Robes de nuit, etc.

POUR HOMMES — Assortiment complet de 
Chapeaux, Casquettes, Chemises, Cravates, Bas, 
Sous-vêtements et une très belle ligne de Souliers 
«te qualité.

*Mme L. P. FOURNIER €11
-,

SE CONTINUE ENCORE POUR
Papier Toilette

8 rouleaux2 SEMAINES m
A LOUER .

afin de permettre à ses nombreux clients de la 
campagne de jouir de l’ouverture des routes à l’au
tomobile pour venir participer à ces importantes 
aubaines.

S, W 25c X.3 logements, l'un de 8 apporte- 
mente, sur 1er plancher; l’autre 
de 7 appariements. A louer Im
médiatement l

в лшшх
Deux bureaux pour protfeeeio- aele ou hommes dïffairoe, éga

lement à louer.
S’adresser à D. J. LONG, Clair 

N.hB.

I
aux

LE MAGASIN ABBIS .Mme L.-P. FOURNIER
AU COMPTANT SEÜLËMHFFEDMUNDSTON. N. B. :uris-à-vis l’Hôtel-de-ville à Edmundston.
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LE DEBUT DE
L’ANNEE VOUS 
RAPPELLE QUE-
C*est maintenant le 

temps de renouveler vo 
tre cotisation annuelle 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigfe, 
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na

se-

GROS GATEAUX
SABOT

NID D’OISEAU 
COUSSIN 

BLE D’INDE 
BUCHE

' ST-HONORE 
CHARLOTTE RUSSE 

MONT-BLANC 
QUATRE-SAISON 

DAMIER

The Modem Pastry
52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette 'Spencer1, laits 
sur mesure. Toute dame ou demoi
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu'à s’adresser à Mme Raymond 
OLAVHITT3, Corse Itère Spencer 
tél.: ee-î.
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